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Paris, le 26 mai.
On a vu que les Etats-Unis avaient décidé de

consacrer une grosse somme à la construction
d'un grand nombre de navires en bois. Ceci vaut
une exp lication. Le bois avait été depiri s long-
temps abandonné dans l 'industrie des construc-
tions navales. Voici qu'on y revient. C'est évi-
demment pa rce qu'on manque d'acier. Il f au t  se
rep résenter, en ef f e t , que nous sommes depuis
trois ans en guerre et que tes multiples services
de l'artillerie et du train ont accap aré tant de
tonnes d'acier que la pr oduction, si active soit-
elle, se trouve p resque submergée p ar la con-
sommation.

Toute la production de tôle que la métallurgie
américaine est capable de produire en 1917 est
actuellement achetée; de plus, les commandes
pour 1918 sont si importantes que 300,000 tonnes
d'acier commandées ne po urront être livrées que
dans le courant du premier trimestre 1919. Voi-
là p ourquoi les nécessités de la guerre sous-ma-
rine exigeant la construction de quantité de na-
vires p our remplacer ceux que les submersibles
allemands détruisent tous les jours, on a songé
à utiliser, pour ces nouveaux bâtiments, les bois
des riches f orêts américaines.

Le p roje t des Etats-Unis est gigantesque, mais
p arf aitement réalisable.

Il s'agit, pour commencer, de ta construction
de 1000 navires, en bois, jaugeant net 1500 ton-
nes, et notre nouvelle alliée se f a i t  f or t  de lancer
ce millier de bateaux en cinq ou six mois. Ces
navires n'auront évidemment pa s une très lon-
gue durée, car le bois emp loy é ne p ourra pa s
être aussi sec qu'il le f audrait p eur assurer un
long usage à la f lotte qu'on se propose de créer.
Mais, étant donné le taux actuel du f ret ,  cette
considération n'a pa s d'impo rtance, car le capital
de construction de chaque navire sera vite
amorti. . .

Jadis, il f allait p lusieurs années pour que le
bois destiné aux constructions navales p uisse
être emp loyé. « Aux environs 'des grands arse-
naux, ainsi que l'écrit le « Journal de Genève »,
dans les estuaires des rivières où se f a i t  sentir
la marée, on ap ercevait d'immenses étendues
de p ilotis servant à retenir les madriers de chêne
placés en travers du courant, f lottant à marée
haute et rep osant sur la vase à marée basse. Ex-
p osé ainsi pendant des années à l'alternative des
rayons du soleil et de l'eau de mer, le bois per-
dait la matière azotée susceptible de p utréf ac-
tion. Au f ur et à mesure des besoins annuels, les
madriers étaient transp ortés dans les arsenaux
où on les mettait â sécher dans de vastes han-
gars bien aérés. Ap rès ces ép reuves, la qualité
du bois était p arf aite et sa durée à p eu pr ès il-
limitée. »

Comme bien l'on pense,' les nécessités de la
lutte économique de l'heure p résente obligeront
nos alliés à employ er des moyens p lus expédi tif s.

On remarque le f aible tonnage des navires
qu'ils se prop osent de construire. C'est une tac-
tique. On diminuera ainsi la valeur du risque
sous-marin. Etant donné que la f lotte submersi-
ble allemande ne p eut détrmre qu'un nombre
donné de navires, plus il y aura de bâtiments et
moins ils seront importants , moins les pe rtes se-
ront grandes et plus nombreuses seront les chan-
ces d'arriver à bon p ort. Il est évident que le f ret
sera plus élevé par suite de l'augmentation deS
f rais  généraux et notamment du per sonnel. Mais
au point où nous en sommes, cette considéra-
tion est évidemment secondaire.

Le f aible tonnage, pour la construction en bois
a d'autres avantaves; il diminue les diff icultés
techniques d'assemblage, au moment de la cons-
truction; en outre, un bâtiment de f aible tonnage
échappe plu s f acilement à la torpille de l'ennemi;
la surf ace de cible est moins imp ortante

^ 
et, pour

p eu que ce pe tit navire soit rapide et bien armé,
il aura toutes chances d'éviter les sous-marins.
Enf in, étant donné que ces bateaux n'auront
qu'une vie ép hémère , il serait trop dispendieux
d'en construire de p lus imp ortants.

Nous venons de dire que l 'Amérique se f aisait
f ort de construire cette f lotte de mille bateaux
en bois en six mois. Certes, la méthode de cons-
truction la plus rapide , celle qui permet à l 'Alle-
magne de bâtir cinq sous-marins par mois, c'est
la construction en série. C'est ainsi qu'à San-
Franisco, l'Union Iran Works a p u construire en
quatre-vingt-quatorze j ours deux bateaux-citer-
nes de dix mille tonnes chacun, et un chargeur de
sept mille tonnes. A Baltimore, nous app rend en-
core le « Journal de Genève » , la Dry Dooks and
Ship butlding C a construit en% quatre-vingt-
douze jours un steamer de cinq mille tonnes.

Il serait intéressant de savoir, au p oint de vue
du sauvetage des équipages et passagers, si un
navire en bois torpillé met plus de temp s a dis-
p araître qu'un navire en acier. On disait j adis,
lorsque nous construisions encore des navires de
combat en bois, qu 'ils étaient pro tégés contre le
danger de couler par la certitude p réalable de
brÛler' Georges ROCHER.

f accorô avec l'Entente
LE RAPPORT DE NEUTRALITE

Le Conseil f édéral s'exprime en ces termes,
dans son septième rappo rt de neutralité, sur le
nouvel arrangement conclu avec l'Entente :

« Dans notr e sixième rapport, nous avons com-
muniqué aux Chambres qu'ensuite de l'échange
de notes des 7/15 novembre 1916 avec les gou-
vernements de l'Entente nous avons engagé des
pourparlers sur les questions posées par ces no-
tes et sur divers autres problèmes concernant
les prescriptions de la S. S. S. Ces négociations,
qui ont été conduites du côté suisse par MM.
Schmidheiny et Grobet-Roussy, conseillers na-
tionaux, Dr Laur et Kâppeli, ont abouti à un ac-
cord sur la majorité des questions.

Une partie des arrangements conclus concerne
l'établissement de mesures parallèles au sujet
du matériel de guerre (notamment des armes,
munitions et explosifs fabriqué en Suisse pour
les empires centraux , d'une part, et les prescrip-
tions édictées d'autre part par l'Allemagne au su-
j et du matériel de guerre (notamment des ar-
mes, munitions et explosifs) fabriqué en Suisse
pour les Etats de l'Entente. Il s'agissait surtout,
à ee propos, de chercher à imposer le moins d'en-
traves et le moins de restrictions possible à l'in-
dustrie suisse ; à cet effet, il fallait chercher à ob-
tenir que le contrôle des matières premières im-
portées en Suisse ne fût exercé que sur l'ensem-
ble de ces matières.

Un deuxième groupe de questions à discuter
concernait diverses prescriptions sur l'examen
et l'octroi des permis d'exportation ; sur l'exer-
cice du contrôle des contingents de matières
premières importées en Suisse par l'intermédiai-
re de la S. S. S. pour la fabrication de marchan-
dises dont la réexportation dans un pays belli-
gérant est autorisée (art. 10, lettre a des statuts) ;
sur les mesures de protection contre l'accapare-
ment des marchandises importées par l'intermé-
diaire de la S. S. S. »

La discussion portait enfin sur des presp'V'
tions de "détail concernant le commerce des ma-
tières textiles, l'augmentation des contingents de
plomb et de cuivre, le contrôle du fer-blanc
pour boîtes de conserves importé par la S. S.
S., le droit de disposer des déchets du métal im-
porté des pays de l'Entente sans l'intermédiaire
de la S. S. S. pour sa propre fabrication.

«Des arrangements ont aussi ete conclus, aj ou-
te le Conseil fédéral , au suje t des tissus de co-
ton, qui ont été contingentés ; des broderies ,
dont, conformément aux désirs des industriels,
les variétés qui peuvent être exportées sont
mieux spécifiées ; des cigares et cigarettes, dont
un contingent a été fixé. Les négociations ne
sont pas encore terminées au suj et de la modi-
fication de l'article 10-a, chiffr e e du règlement
(soies et soieries). Enfin des prescriptions ont
été établies à propos du transit, à travers l'Alle-
magne, de marchandises destinées à la Hollan-
de et aux pays Scandinaves ; ces prescriptions
apporteront un certain allégement à la pratique
actuellement suivie. »

Enfin , on s'en souvient , les gouvernements al-
liés, dans leur note du 6 novembre 1916, avaient
annoncé au Conseil fédéral qu 'ils entretien-
draient le Département politique de l'importa-
tion des fourrages en Suisse et cie l'exportation
de bétail en Allemagne. Le Conseil fédéral s'ex-
prime en ces termes à ce propos :

« Un arrangement a ete conclu avec les Etats
de l'Entente, aux termes duquel , d'une part , nous
avons obtenu des stipulations assurant pour 1 a-
venir le ravitaillement du pays en fourrages, et,'
d'autre part , notre exportation de bétail a été
fixée en tenant compte des disponibilités de no-
tre troupeau et de nos besoins d'échanges, 'ie
tout avec la garantie que l'exportation en Suisse
des marchandises par les pays de l'Entente a i-
ra lieu sans restrictions dans les limites des ce i-
tingents fixés.

Par la même occasion, ces contingents ont été
fixés à nouveau. Pour un grand nombre de ca-
tégories ils ont été diminués ; pour beauciWip
sans regrets de notre part , car l'expérience"; a
démontré qu'ils n'étaient pas entièrement ut«i-
sés ; pour d'autres contre nos intérêts, mais -le
fait est facilement explicable par les conditions
touj ours plus difficiles des transports. Pour cer-
taines marchandises, comme le maï s, nous avons
pu obtenir une augmentation du contingent. .

Les négociations ont été conduites à Paris par
MM. Grobet, conseiller national, Paul Robert ,
ancien député du Conseil des Etats, Dr Laur et
Chuard, conseiller national. »

Quelles conclusions tirer de cet exposé ? Il
paraît évident que nous avons dû subir de nou-
velles restrictions à notre liberté de commerce,
ce qui est touj ours regrettable, écrit le « Journal
de Genève ».

Cette liberté économique a déj à subi de gra-
ves atteintes depuis le début de la guerre , et il
est à craindre , qu'elle n'en subisse de nouvel-
les dans la période qui nous sépare encore de la
fin des hostilités. Mais il faut vivre, et nos au-
torités , responsables du ravitaillement du pays et
de l'alimentation de notre population, sont obli-
gées de faire des concessions, nécessitées par
îa guerre éconc-rnèque intense oui sévit tout au-
tour de nous.

Grand Conseil
Ue notre envoyé spécial

Séance du lundi 28 mai, à 2 heures après-midi.
au Château de Neuchâtel

Présidence de M. Paul Mosimann, président.

Bien avant l'ouverture de la séance, les tribu-
nes publiques sont combles. Elles sont occupées
par de nombreux spectateurs — parmi lesquels
beaucoup de dames — qui , sans doute, s'atten-
dent à une séance mouvementée. Peut-être en
seront-elles pour leurs frais de curiosité. On ne
s'attend guère à des incidents sérieux du moins
auj ourd'hui.

Les portes du Château sent gardées par de
nombreux agents de la sûreté, des agents en
civil, qui ont sans doute pour mission d'arrê-
ter M. Paul Graber s'il se présente. Le bruit a
couru avec persistance que le député socialiste
chaux-de-fonnier songeait à se rendre â la sé-
ance du Grand Conseil. Les ordres avaient été
donnés en vue de son arrestation. Mais il faut
croire que l'évadé ne se déplaît pas trop dans son
introuvable cachette, car il a préféré ne pas se
montrer.

A l'appel du nom de Paul Graber, un député
socialiste répond : « En congé »!  et un autre,
« excusé » !
, La séance débute dans le plus grand calme
par la nomination du bureau. M. Ed, Borel, libé-
ral, est nommé président par 87 voix sur 130
votants. Les socialistes se sont abstenus.
. M. Charles Schurch, socialiste, esff nommé
premier vice-président par 42 voix. La plus
grande partie dés députés radicaux et libéraux
se sont abstenus.

M. Ernest Béguin, procureur général, radical,
est nommé deuxième vice-président, par 69
voix.

Sont nommés secrétaires MM. J.-F. Jacot, ra-
dical, et Edmond Breguet, socialiste. Les quatre
questeurs actuels sont réélus.

M. Edouard Borel occupe le fauteuil présiden-
tiel et prononce l'allocution d'usage. Il remercie
le Grand Conseil de l'honneur qui est fait à son
district et à son parti. Il souhaite le rétablisse-
ment nécessaire de l'équilibre financier et recom-
mande le projet d'impôt à la bienveillance et au
patriotisme de l'assemblée. Il émet également le
vœu que l'ordre soit bientôt rétabli à La Chaux-
de-Fonds et que les troupes puissent reprendre
avant peu leur garde vigilante à la frontière. (Ap-
plaudissements.)

Les incidents de La Chaux-de-Fonds
Le Conseil d'Etat a déposé un rapport au

Grand Conseil sur les mesures prises à l'occa-
sion des événements des 19 et 20 mai.

Il justif l 'j  l'intervention de l'armée et exprime
la conviction que le mouvement qui a éclaté à
La Chaux-de-Fonds avait un caractère nette-
ment révolutionnaire et devait être énergique-
ment réprimé. Le premier devoir du gouverne-
ment est de faire respecter l'ordre légal , qui est
la condition même d' une saine démocratie.

M. Hermann Guinand, socialiste, demande que
la discussion de ce projet soit renvoyé à demain.
M. Ernest Béguin estime au contraire que le dé-
bat doit être ouvert dès aujourd'hui. A une gran-
de majorité, le Grand Conseil décide de discuter
ce rapport dès aujourd'hui, aussitôt après les no-
minations.

Conseil des Etats
MM. Pettavel et de Méuron sont élus députés

au Conseil des Etats par 82 et 63 voix. M. Paul
Staehli , présenté par les socialistes, obtient 31
suffrages.

Les élections de dimanche
Un certain nombre de députés radicaux de-

mande par motion d'urgence, le renvoi des élec-
tions de dimanche à la fin de l'occupation mili-
taire de La Chaux-de-Fonds.

Une motion socialiste présente la même de-
mande. M. le Dr Pettavel, conseiller d'Etat, dé-
clare accepter l'urgence pour la discussion de
cette motion.

M. Albert Matthias parle en faveur du renvoi
des votations des élections et demande instam-
ment au Grand Conseil de se rallier à cette me-
sure, afin d'éviter toute agitation dans les cir-
constances actuelles.

M, Edmond Breguet rappelle que le comman-
dant de place a interdit toute manifestation, dis-
tribution de manifestes, etc. Dans ces conditions,
il ne peut y avoir de préparation normale au
scrutin.

M. Auguste Pettavel, conseiller d'Etat, appuie
le point de vue du gouvernement. Les mesures
préparatoires à la votation sont prises, les affi-
ches imprimées et les frais déjà engagés.

Ensinte, il y a lieu de croire que la deuxième
division sera mise sur pied pour emp lacer, la pr e-
mière à la f in de juillet.

M. Fritz Eymann proteste contre la prétention
de faire voter les électeurs dans une ville en état
de siège, sous la pression des baïonnettes. Si l'on
veut faire voter les citoyens, qu 'on renvoie les
troupes. L'orateur proteste également contre la
décision auj ourd'hui annoncée de mobiliseri la
deuxième division dès la fin de juillet. (Applaud.
à l'extrême gauche.)

Par 68 voix contre 24, le Grand Conseil décide
le renvoi des élections.

Veuves de gendarmes
Les veuves de gendarmes demandent une aug-

mentation de leur retraite. Renvoyé à la com-
mission des pétitions.

Commission du budget et des comptes
pour 1917

Sont élus au premier tour- : MM. Henri Ber-
thoud, Fritz Burkhalter, Fritz Fluckiger, Geor-
ges Montandon, Louis Vaucher, Dr H. Richard,
Max Roulet et Casimir Gicot. Les socialistes,
A1M. Jean Blaser, Piere Reymond et Edmond
Ernst, sont élus au second tour.

Tribunal de La Chaux-de-Fonds
M. Louis Clerc est nommé suppléant du Tri-

bunal du district de La Chaux-de-Fonds par 66
suffrages.

Impôt progressif
Le Grand Conseil aborde en deuxième débat

la revision constitutionnelle instituant la progres-
sivité en matière d'impôts.

Lors de la dernière session, le Grand Conseil
avait adopté un texte instituant la progressivité
aussi bien en matière d'impôt communal qu'en
matière d'impôt cantonal.

M. Clottu, au nom du Conseil d'Etat, demandé
au Grand Conseil de revenir sur cette décision.
Il n'est pas opportun d'obliger les communes à
adopter l'impôt progressif. La question n'est pas
mûre dans le domaine communal. Dans l'intérêt
même de la réforme financière, il peut être pru-
dent de ne pas trop créer d'opposition à l'impôt
progressif en le rendan t obbligatoire dans les
communes.

M. Henri Berthoud est d'accord à ce qu'on
cherche un texte plus souple.

M, .Pierre Reymond combat cette manière de
voir. Il demande que le principe de la progressi-
vité soit admis également dans les communes.
Sinon, les localités qui n 'auraient pas adopté la
progression exerceraient une attraction sur les
contribuables riches au détriment des communes
les plus nécessiteuses^

M. Ernest Béguin est également d'accord avec
le renvoi. Il faut laisser aux communes une cer-
taine autonomie en matière fiscale. C'est du
reste impossible de réaliser l'égalité entre les
communes au point de vue de l'impôt, les taux
étant toujours différents.

M. Albert Matthias, rapporteur de la commis-
sion, n'est d'accord avec le renvoi que si le texte
adopté autorise d'ores et déjà les communes à
appliquer le principe de la progressivité.

M. Paul Bonhôte appuie le renvoi. Il est bon
de laisser toute latitude au Conseil d'Etat pour
élaborer sa loi'. Le renvoi à la commission est
adopté.

Denrées à prix réduits
Dan s sa dernière session, le Grand Conseil aadopté une motion présentée par MM. Inasbnit et

consorts tendan t à ce que les denrées à prix ré-
duits soient réparties à toutes les personnes vi-
vant seules dont les ressources ne dépassent pas
100 francs par mois et à toutes les familles dont
les ressources ne dépassent pas un gain men-
suel de 75 francs par personne âgée de plus de
J4 ans et de 40 francs par personne âgée de
moins de 14 ans.

Le Conseil d'Etat explique que cette motion
entraînerait des dépenses très considérables
pour les communes et le canton. Il propose de
s'en tenir aux prescriptions fédérales sur la ma-
tière. Cette proposition déchaîne de vives pro-
testations sur les bancs socialistes. MM. Inj ebnit
et Eymann déclarent que l'Etat cherche à esqui-
ver son devoir de venir en aide aux classes les
moins privilégiées. M. Ernest Béguin relève éner-giquement cette accusation et rappelle que dès
le début de la crise européenne , le gouvernement
a travaillé avec une parfaite conscience à parer,
aux maux de l'heure mésente. (Applaud.) Lapeuple neuchâtelois le sait et n 'acceptera pas lesreproches des socialistes.

M. le Dr Pettavel proteste à son tour contre lesaccusations de M. Eymann qui a déclaré que laConfédération avait réalisé des millions de bé-néfice sur les blés. C'est là un reproche com-plètement mal fondé , et l' on devrait y regarder,
à deux f ois avant de lancer de pareilles accusa-tions dans le public.

M.. Charles Schurch parle encore en faveur deschiffres proposés par M. Insebuit et cite desexemples de dénuement dans la classe ouvrièreLa situation , dit-il , exige des mesures de solida-rité rapides et énergiques.
Les propositions du Conseil d'Etat sont adop-
Séance levée à 6 heure s et demie
Demain matin, grand débat sur les troubles àLa Cnaux-ae-f-onds. On prévoit une discussionplutôt orageuse «*»>«u
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La nouvelle convention avec les Etats de
l'Entente, dont nous ignoron s encore la teneur et
la portée exacte, mais qui , on vient de le voir,
règle et précise toute une série de questions dé-
licates constitue l'un des chaînons de l'histoire
économique de notre pays pendant la guerre.
L'avenir nous dira s'il aggrave, ou si au con-
traire, comme nous l'espérons, il améliore en
quelque mesure notre situation.



Canards, Ave l™;"^cT
ll'iiien) eu ponte. — S'adresser
me rie la Prévoyance 90. 11721

lUAU «S vendre quel ques Iils
ri» l'ei* à " placée, à très ha.%
prix. — S'adresser rue Léonolrf -
Knliert 12, au 'Jme étage. 11707

A vendre U î tL
rail , Si lils, 1 pnoitre.  — Sadr.
rne du Grenier 22, au 1er éta^e .
it droite. U727
TuTonViloe On achèterait de sui-
iYiCUUICfii. te rl'occasion , 1 lit
Louis XV. 1 armoire â glace , ta-
ule de nu i t , 1 table à coulisses , 1
canapé avec n'ivan , 1 machine a
;;oudre «Singer», 1 fauteuil. Even-
tuellement , un mouiller comp let.
Payement comptiuit. — Ecrire
sous chiffres C. M. 117111. an
bureau de IIMBAHTIAI.. 11719
A AUMII Polisseuse il acior.-:
tWilVlO. demande du travail
à domicile. 11709
S'adr. au bur. deI'IMPARTUI..

Balancier, i^'i Lbâ:
ris de 53 m/ni , Prix 125 fr., avec
un grand établi. 1101b'
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.
*r *X n Ou demande a acheter
JJXUd. des ]i|a complets et des
buffets. — S'adresser à la Peu-
sion, rue Prilz-Courvoisier 8.ti eti
Veau-génisse. A vuenn tau
veau-génisse. — S'adresser à M.
Aeschlimann. rue des Terreaux
!ltf 1166-r,

ïr&SshlH s: <- n en t reprendra i t
»"»» *a» encore quelques boi-
tes de débris par semaine. — S'a-
riresser rue du Progrès 16*. au
rez-de-chaussée. 11584
fhAi-ral A veudre une belle
Vtâttï (&S. j Um ent , âgée de 4'/.
ans , 11537
S'adr. au bureau de I'IMPAKTI 'L.

Bonne lingère à7:it
vail' en journées ou chez elle. —
S'adresser ou écrire à Mlle Curie,
rue Winkelried 77 (Mélèzes).

Munitions. ^T&K
pouvant être transformé pour
munitions. On aurait aussi im-
portantes commandes à sortir pe-
tites pièces laiton. 11488
*>'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

i çoiiiûtH 0n désire P^cer jeu-
AuuUJClUi ne homme, comme
assujetti remonteur. — Ecrire
sous chiffres It. It. 11471 . au
bureau de .I'IMPARTIA L. 11471

À eciliflttio couturière cherche
flùûUJ OlllO oia.ce. — Ecrire BOUB
chiffres, E. K. 11499. au bu-
reau de I' IMPARTIAL. 11499

latins flllo cuercne Place P0111'UCttUC UllC aider aux travaux
du ménage. — S'adresser rue des
Jardinets 1, au rez-de-chaussée, à
oauche. 11657

IntûVnp français, sérieux et ca-
llllCniC pable, au civil employé
de bureau, cherche occupation
quelconque. Eréientions modes-
tes. — Pour renseignements, s'a-
dresser à Mlle Jeanneret. ime
Léopold-Bobert 18. au 3me étage.

UdftAvadM Per80nne sachant
«CllUj dgCO. nettoyer minutieu-
sement, demande encore quelques
aorès-midis. — S'adresser cbez
Mma Jaquenoud . rue Dufour 12.

Jeune homme X̂ '̂ :
tion dans une fabrique , éventuel-
lement , munitions. — Faire offres
écri tes, sous chiffres E. G. H7IO.
au bureau de I'IMPARTIAL . 

Donennno de cor-fi*1»*' prop re
rClùUllUC et active , demande a
faire des renplacementn. 11683
S adr. au Bureau de I'IMPARTIA L.
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l FEUILLETON I» K L ' I M P A I I T I A L  

PAR

L. BRETHOUS-LAFANGUE

Nui t de mai.
— Non , non , Maurice, croyez-moi , répliquait

la j olie comtesse de T., plus de politi que ce soir ,
ni surtout de diplomatie ; vous avez beau faire ,
vous n 'y gagnerez rien : il s'agit d'abord de
tenir parole ; après quoi , libre à vous de vous
taire à loisir ; mais, d'ici là, nous attendons.

Celui qu 'on pressait de la sorte était un j eune
diplomate bien connu du monde parisien , un de
nos plus brillants secrétaires d'ambassade , Mau-
rice d'Ermont, tout fraîchement débarque en
France après trois ans de séj our en Asie, et de-
signé déj à pour un poste importan t en Espagne.

Qn fêtait son retour ce soir-là , chez madame
N dans l'hôtel le plus somptueux peut-être, mais
à coup sûr le plus agréable de tous ceux qui s ou-
vrent sur le parc Monceau.

Le dîner , de trente couverts environ , avait
été des plus animés. Grâce à quelques j eunes
femmes , presque toutes aussi folles que j olies,
les plus graves et les plus ennuyeux personnages
avaient daigné se dérider et s'étaient divertis
comme des enfan ts.

En sortant de table, quelques convives, des
amis seulement, s'étaient réfugiés sous la vé-
randa qui donne sur, le parc et causaient par
gr oupes séparés.
"Reproduction interdite aux journa ux qui n ont p as
detrai tè  avec M M .  CaUnann-Le-ou' _. ëdiUvrs, a Pans.
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TmiPriPllP ««volt-or et ma-
lulllllcu i noeiivre dégourdis ,
sont demandés chez M. V. Vallo-
ton , rue de la Balnnce 10A . 1176:1

Iflimû fil lo 0n demande 1 jeu-
dCUilC llllC. ne fille , libérée des
écoles , pour travaux faciles. —
S'adresser rue du Parc 88 au ler
étace . à gauche . 11730

nili ç iniàrp demandée. — S'adr ,
UlUiMUlClB Hôlel - Restaurant
sans alcool de l'Ouest. 1165G

Commissionnaire, d "™
1?'»:

ne garçon pour faire les commis-
sions , entre les heures d'école. —
S'adresser au Comptoir , rue Nu-
ma Droz 169. au 2me étage. 11692

Poseuse de glaces ™̂:
rait entrer de suite dans posage
de la ville. — Adresser offres
écrites , sous chiffres P. 15341 G.
à Publicitas S. A. en Ville. 1177S
Iniiri B fllla est demandée de
UCUliC UllC suite pour aider à
quel ques petits travaux de ména-
ge entre ses heures . d'école. —
S'adresser rue de la Serre 75, an
rez-de-chaussée. 1031?

J» [OlHiS *jmmm\
pour les eipédlti«RS , est demandé
de suite dans bonne Maison. —
Adresser offres écrites , avec réfé-
rences , sous chiffres Q. G.
i 1579, au bureau de l'« Impar-
tial ». 11579
Commissionnaire. fsTÛ'eman -6
dée pour faire les commissions
entre ses heures d'école. — S'a-
dresser chez Mm e Schwab. Ro-
bes, rue Léopold Robert 32-a.

11535

i nnp onti ferblantier. — O"
npyicllll demande un jeune
boni me comme apprenti.  — OITree,
écrites , sous chiffres L. M. 11494.
au bureau de I'IMPARTIAL . lli'.,'4

font w dite M
femme de chambre recommandée
et connaissant son service. —
Bonne place bien rétribuée H462
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL *

innrpnti ••<5mon «eui*, cyiin -
"Pj " Cull dre et ancre, ou ré-
mouleur de finissages esl de-
mandé. Entrée de suite. 11470
S'adr. au bureau ri e ''IM PARTIAL .
¦————wawwaw—agi

T ndcmonr A ioue >'. pour 'e 31
liUgtUlCill- octobre prochain ,
un beau logement de 3 pièces,
cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue du Pont 6, au ler é-
tage. 11526

Très j olis appartements
de 3 pièces sont à remet-
tre. —' Gérance A. Bûh-
ler , rue Ivuma-Droz 148.

9466

Diir.pnny pour cause imprévue , à
Ul ilcdUA remettre dés le 1er juin
ou date à convenir , un bureau ,
r 'omposô de 2 chambres, au rez-
de-m aussée. à proximi lé de la
Gare et Poste. — S'adresser ciie>:
M. Perrin-Brunuer. rue Léopold-
Kchërt 55. 10517

Appartement. nn octobre oro-
chain , appartement de 3 pièce",
cuisine et " dépendances, avec lo-
caux pour bureau et atelier. —
S'adresser à M. J. A. Calame.
rue de la Paix 5. ÎOKJ'.S

f.ndampnt A •ot,er> DOUr le •'¦¦LUgOlllOlU. Octobre 1917, beau
logement rie 4 cliambres , 2me éta-
ge. — S'adresser rue de la Balan-
ce 5, au 2me étage. , 11436

I ndPm pnt Â~i0,ier de suite -DUgGIUHIl. pour cas imprévu ,
un ouau logement de 3 chambres.
Gaz et électricité, lessiverie. —
S'adresser rue Léopold-Robert 7,
au 4me étage , a gauche. 11662

qui peut-être au fond ne demandait pas mieux,
ne se défendit plus. D'ailleurs , son sourire et
ses yeux témoignaient assez que , s'il avait résisté
j usque-là , c'était plutôt par un sentiment de

I simple convenance ou par un reste de coquette-
i rie.

I — Eh bien , soit, répondit-il enfin , j'y con-
sens volontiers , d'autant plus que tout auj our-
d'hui me rappelle ce souvenir. Mais d'abord , sa-
chez-le bien et gardez-vou s de l'oublier , ce n'est
pas une aventure , comme vous paraissez le croi-
re et comme on se plaît à le dire : c'est l'his-
toire la plus simple du monde , la plus commune

j rnême, sans le moindre incident dramatique ni
' intrigue d'aucune sorte, et pourtant , dussiez-
'Vous la trouver banale , mon premier devoir en'vous la racontant est de n 'y rien changer.

La petite comtesse , touj ours radieuse, rentra"dans son groupe étoile en battant des mains,
.mais sans bruit , et, d'une voix un peu trop so-

klennelle peut-être , quoique pourtant assez insi-
Luuante , le j eune diplomate commença ainsi :

C'était en 75, et dans les premiers j ours de
mai. J'avais alors vingt-quatre ans ou peu s'en
faut. Bien que mes études fussent terminées
depuis longtemps , j'hab itais encore Paris où j e
consacrais aux lettres et aux arts les nombreux
loisirs que me laissait ma nouvelle carrière.

Je m'étais pour cela rapproché de quelques
amis , grands dénicheurs de tableaux et de livres,
et vivais en garçon dans un petit app artement
du boulevard Saint-Michel , très haut perché, du
reste, mais plein de lumière et de gaité, à un cin-
quième étage d'où ma vue s'étendait librement
sur le Luxembourg et sur les plus beaux quar-
tiers de Paris : heureux temps où j 'aurais volon-
tiers donné toute ma diplomatie pour une stro-
phe harmonieuse et tous ies empires du monde
pour un simple bout de laurier.

f,( i0pmpnr A j 0'";r' po'*r ]e 31
liVgOUlGUl. octobre , apparte-
ment de 2 chambres , cuisine , dé-
pendances. Gaz, électricité. Le
preneur jouit en outre d'une
grande parcelle de terrain. —S 'a-
dresser rue Winkelried 87, au
ame étage (Mélèz es). 11454

MfltfîKl'n ** '°"er - de suite ou à
uluguolll convenir , avec cham-
tne contiguë. à proximité de la
Place-Neuve. Avec ou sans loge-
ment. — S'ad resser rue de la
Serre 9, au 3me étage, à gauche.

10256

i .nr ipmpnt ** ,ouer ' P°ur l8 's.1LUgClllCUl octobre 1917. 3 piè-
ce», corridor éclairé, au ler éta-
ge. Toutes dépendances, gaz , élec-
tricité , buanaerie. — S'adresser
rue de la Serre 9, au Cme étage à
trauche. 11059

rhnmhP O ', r) l 'e chambre à
UliaillUl C. louer à jeune hom-
me sérieux et travaillant dehors.
— S'adresser rue du Grenier 6,
a u magasin. ' ' .'~ ' l!4S't
fhamhr p A rêjbettre une belle
UlluMIlUIC. chftfnrre bien meu-
blée. Electricité. — .S'adresser
rue Coinbe-Grieurin 35, au 1er
étage, à d roite. 11497

nhfltnliPP *' 0''fl chambre à lou-
vllulUUl L, er H jeune homme
sérieux et tra i- iillant dehors . —
S'adresser rue du Grenier l*. au
magasin. 11484
Prmmhriû  A ïoi ier chambre
UllttlllUI C. meublée , au soleil ,
électricité , à un Monsieur travail-
lant dehors , et chez personnes
tranquilles. — S'adresser rue du
SToru 127, au rez-de-chaussée, i
riroite. 1H&I
Phamhpi* indépendante . élec-
VJliaillUlG tricité , est à louer à
1 ou 2 personne». 1I53H
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

r .hnmhl'Û jeune fille parlage-
UUail lUlu.  ra it sa cham oie avec
uenioiseile honnête. — S'adresser
rue Jaquet-Droz 13, au ler étage.

1164:

Au moment où s'ouvre mon récit , je venais
de quitter mes camarades , après un dîner aussi
modeste que bruyant , pendant lequel nous avions
approfondi les sujets d'entretien qu'on traite d'or-
dinaire à cet âge, et qui ne touchaient qu'inci-
demment à nos premières études. Poésie, mu-
sique , philosophie, peinture , telles étaient les
questions que nous avions définitivement réso-
lues, avec un zèle, un entrain , que le temps se
charge, hélas ! de modérer bien vite. Au milieu
de quels éclats de rire , de quelles folies de lan-
gage et d'idées, nous avions passé cette soirée
de mai , une des plus douces peut-être et des
plus charmantes sans doute dont j' aie conservé
la mémoire ! Est-il besoin d'aj outer que ce prin-
temps si joyeux et si bej au, c'était aussi le
mien ? Bien d'autres sont passés depuis et reve-
nus toui' à tour ; le sixième est près de finir : il
en est un cepend ant qui ne revient pas, et c'est
le seul que je regrette... Mais pourquo i cette
digression ?

J'allais donc seul , errant plutôt , l'esprit ca-
rillonnant encore des propos que je venais d'en-tendre , heureux de me mêler 'à la foule qui se
pressait autour de moi.

Le Luxembourg étai t ouvert ; j'y entrai ma-chinalement.
Dès les premiers pas, un flot de pensées nou-velles , plus capiteuses , s'il est possible, que lesprécédentes me monta au cerveau. Cette ivresseindicible que la nature , surtout à cette époquede l'année , prov oque dans les sens, m'envahis-sait tout entier. La senteur vive des pelousesrécemment fauchées , les cris des enfants et desoiseaux , l'air vibrant et léger, l'aspect mêmedes visages rajeunis , comme si la sève-qui bouil-lonnait au cœur des choses montait aussi dansles êtres humain s , le spectacle d'un monde re-prenant à la vie me troublaient malgré moi. /

(A suivre.)

Â r/ Qnrjpa o* matela» crin ani-
ÏCiiUr O mal . 2 lustrés à gaz.

1 régulateur à poidg , 1 vielos en-
tier , des mouvemen t *  ancre, sa-
vonnettes 14 lignes. — S'adresser
rue de la Paix 87. au -ime étage,
à gauche. 1150()

À VPniiPP namts '-sages, moy-
I U UUI C enne grandeur , plus

un lit. — S'adresser chez M- B.
Manns . rue de la Charrière 22.

Â VPÎIfiPP une f°r*e machine à
i C U U l c  coud re, marchant au

pied. 1 table carré bois dur.
1. 10 m. longueur. — S'adresser
rue de la Paix 65, au ler étage, à
gauche. 12156
I vPP fi rP  de jolis petits chiens
il iCl iUlC bergers-français (ra-
ton), pure race. — S'adresser
Eolatures Grise 21. 11658

Beau Mobilier
Louis XV poli , composé de: un
lit complet (2 places), soit 1 som-
mier (42 ressorts), 1 trois-coins,
1 matelas crin animal noir, avee
laine , 1 duvet édredon , 1 traver-
sin. 2 oreillers, 1 table de nuit
polie avec marbre, 1 lavabo à
glace (5 tiroirs) avec beau marbre.
1 table carrée, pieds bois dur , 14
chaises très solides, 2 tableaux
(paysages suisses), 1 séchoir . 1
superbe superbe régulateur (mar-
che 15 jours). 1 descente de lit, X
table de cuisine, 2 tabourets.

Fr. 483.-
Ebénisterie très soignée, garan-ti neuf.

FIANCÉS, PEOFITES

SALLEDË SVENTES
Kue St-Plerre 14.

Téléphone 16.43

Â iro nrl rû vélo, roue libre, en
ICUUI C bon état. — S'adres-

ser rue du Doubs 32, au Sme
étage. 11661

i&.̂ VXiS
aux

Bttroos
La Commune de I.a Sagne.

occuperait encore plusieurs bû-
cherons, — Pour tous renseigne-
ments , s'adresser au Bureau
communal. 11749

Conseil Communal.

Pommes de terre
1er choix , fr. 35.— les 100 kilo»

Cidre
qualité exira , à 50 cent, le litre.

Vin rouge
Côte supérieur , fr. 1.— le litre

Savon blanc
78 ct. le morceau (3 more, au kil.)

Le tout franco gare Courtemai-
che, contre remboursement.

A. MA1UIE. négociant , Cour-
temaictae (J.-B.). P ]**12P 11551

Calikiwes
sont demandée s de siite , par la
Hoàe Watch et Co.

Bon salaire.

rh imhna  Belle chambre est à
UllttUlUl IJ. iouer , pour le 1er
juin ; éventuellement pension.
Vie de famille et piano à dispo-
sition. — Adresser offres écrites ,
sous chiffre» B. C. 11542. au
bureau de I'IMPARTIAL . 11542
{Ihnn 'hi ' i A loue r une J° iie
imalIiUlO. chambre meublée.
— S'adresser rue du Premier-
Aoùt 1. au rez-de-chaussée. 11677

OnWe à loBei gneVprxi:
mité immédiate de. la ville , une
chambre meublée ou non , pour
y passer l'été. — Faire offres
écrites , sous chiffre s B. B. 11505,
»u bureau de I'IMPARTIAL.
Dn i CPan f  Deux personnes d'un
i ICoadlU. certain âge, solva-
bles, cherchent â louer logement
confortable da 2 pièces,, ou éven-
tuellement une grande chambre
avec alcôve, cuisine et dépendan-
ces , nour le ler ou le 15 juin.

11648
S'adr. au b u reau de I'IMPABTIAL .
f ndomonf Jeune ménage, sans
¦JUgClliCUl, enfants, cherche à
louer , pour commencement sep-
lernbre , petit logement moderne
ie 2 chambres et cuisine. De
préférence , quartier Ouest. —
Faire offres écrites , sous chiffres
IS. A. 11009, au bureau de

j "IMPARTIAL . 11609

Jeune ménage, sSJS5 Z
mande à louer , de suite ou à con-
venir , joli appartement de 2 à 3
chambres , bien exposé au soleil
et au centre de la ville. — Offres

I écrites, sous chiffres il.15. 10007,
! au bureau de I'IMPARTIA L .

|0fl .élude â loflerup
mo:

| .renie de 3 pièces ; entrée de suite
i ou époque à convenir. — Adies-
I ser offres à M. Chs. Bassin, rue
; ri u Parc 114. 11732

! On demande à loner unVrettn"s;
i meublée , bien exposée au soleil ,

pour Monsieur '. 11650
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL.

Oo demande à louer "mêTd'e 2
ou 3 pièces , pour un petit ménage
tranquille.  Entrée tout de suite
ou époque à convenir. — Offres
écrites sous chiffres PI*. 11680 .
au bureau de I'IM P A R T I A L . 11B80

On demande à acte un
à i

vIL°[
de neuf. — S adresser chez M.
Charles Zaugg, rue de la Serre
73; 11653

IntPPÎlP Fi ançais, ayant famille
11KC111B demande machine à
coudre à louer , pour la durée de
la guerre. — S'adresser chez M.
S. Thermy. rue des Entrepôts 19.

On iii à loner ïï&ys:
zaine du mois de juiu , I cham-
bre â 2 lits. — Adr. offres à M.
Weiss, rue de la Paix 65, au 3me
étage. 117iil
HM—«a——B—!¦»¦— IWIBIM l—iOKorq

mdblllllB «Yost», en parfait
état, est à vendre très avantageu -
sement. Eventuellement , on échan-
gerait contre une aUnd erwo d ».—
Ecrtre _ Ca^e_PostaJ^J0553:J 1798
Â VPflflPA ** occa-si°n un beau

ICUUIC divan grenat-brun ,
et une glace cadre doré. — S'adr.
rue de la Paix 43, au rez-de-
chaussée, à droite. 11642

À VPmiPP 1 *'* una personne.
ICUUIC — S'ari resser rue

du Puits 17, au rez-de-chaussée.
à droite. 11713

VÊifl A vendre un vélo, roue li-iCIU. cre en bon état. — S'adr.
chez M. Ginrlrat , rue du Temnle-
Allemand 107. 11691
À VPTliiPP cles bouteilles vides ,tt I CUUIC propres. — S'adres-
ser rue de l'Epargne 18, au 1er
étage. 1H67

À vpnrlpp UQe p°u8se *te hiau-
! C U U I C  che sur courroies. —

S'adresser rue du Parc 130, an
4me étage, à gauche. 1145S

Quant au nouveau venu , sans trop se soucier
des paroles qu 'on lui adressait , il fumait paisi-
blement , à demi couché dans son fauteuil , et ,
les yeux tournés vers le ciel , il regardait dans
une sorte d'extase muette les blonds nuages de
fumée qu 'il dépêchait vers les étoiles.

La nuit était superbe : une splendide nuit de
mai, si douce, si parfumée, que l'air lui-même
semblait en fleur et que l'on croyait entendre les
tressaillements de la terre sous le flot de la sève
nouvelle. Au reste, pas un bruit du dehors ne
troublait le calme du soir.

De temps à autre , des figures de femmes ou
de j eunes filles se montra ient , fraîches , radieuses ,
aux fenêtres du salon voisin , et disparaissaient
tout à coup dans un éclat de rire , en laissant
après elles comme une traînée lumineuse de
grâce et de bonheur. Un piano j ouait avec une
verve endiablée « le Carnaval » de Schumann ,
et , dans les fourrés du j ardin , les merles , en quête
d'un gîte plus calme , semblaient répondre à la
musique par un petit gloussement sonore, pareil
a un rire moqueur.

Debout , dans un petit groupe d'amies dont les
cheveux parsemés de croissants et d'étoiles
rayonnaient à la douce clarté des lampes, l'obs-
tinée comtesse n'entendai t pas désarmer ainsi.
Elle Se détacha de ce charmant zodiaque et, s'ap-
prochant du rêveur diplomate, elle lui glissa
quelques mots à l'oreille , avec cet air câlin , à la
fois ironique et tendre , que les femmes savent
tout-puissant.

•Lui ne répondait guère que par un fin sourire ,
et secouait la tête.

— Mais non , Maurice, affirmait plus haut la
j olie comtesse, je vous le répète, vous ne sau-
rez y échapper ; vous l'avez promis, tenez donc
parole : quant à nous, s'il le faut, nous atten-
drons jusqu'à demain.

D'autres voix s'en mêlèrent aussi , sans bien
savoir dr * rmni il s'asissnH, r*f notre diplomate.
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— se livref à une exploitation absolument ten-
dancieuse des chiffres de nos importations des
Etats-Unis, lesquelles ont forcément grandi dans
une très forte proportion du fait que les marchés
européens nous ont été à peu près fermés.

Pareille campagne, nous le répétons et nous y
inlsistons énergiquement, est odieuse, parce que
mensongère — et sciemment mensongère (car
nous ne pouvons supposer que la simple irré-
flexion pourrait aller aussi loin). Et mensongère
pourquoi ? Quels desseins poursuit-on ? Pour-
quoi la censure, par ailleurs si chatouilleuse,
laisse-t-elle passer, des sottises de ce genre ?
Elle s'associe donc à la mauvaise foi qu 'elles
révèlent ? Nous regretterions d'avoir à le cons-
tater. »

Le sacrificateur
Dm « Temps » :
L'orage du mécontentement populaire , qui,

v/oici quelques semaines, accumulait ses nuées
sur la tête ténébreuse du charbonnier, est en
train de changer de direction. On sait mainte-
nant que les marchands de combustible étaient
les seuls à n'en point détenir une pelletée et que
l'unique moyen de se procurer de l'anthracite
était de s'aboucher avec un chef d'orchestre ou
un négocian t en soieries. On a donc pardonné
au Prince noir son arrogance de cet hiver et, le
soleil aidant , on commence à oublier sa tyrannie
passée.

Le vent chasse en effet les nuages d'un autre
côté. C'est maintenant au-dessus d'une corpora-
tion nouvelle que le ciel s'assombrit : l'heure est
venue pour notre maître, le boucher, d'ouvrir
son parapluie.

L'homme qui dispense à ses semblables la
chair des animaux est un personnage auguste. U
a ia maj esté d'un sacrificateur. La nuque large et
le ©ras lourd, les mains gantées de sang frais, il
apparaît redoutable dans son antre grillé comme
la cage d'un fauve. A sa ceinture, pend une ar-
me étrange : devant lui s'alignent des poignards
de toutes dimensions, des instruments de tortu-
re, des scies, des haches, de longues aiguilles d'a-
cier. Ses victimes sont suspendues à d'horribles
crocs, qui leur déchirent le j arret. Un bœuf , ou-
irert comme un tronc d'arbre frappé par la fou-
dre, pleure ses dernières larmes rouges, et dix
moutons décapités, sagement align ; dans la
mort, offrent au passant le triste spectacle de
leur flanc percé.

Dans ce tragique décor, le boucher se meut
à' l'aise ; il choisit une proie, la jette sur le billot,
la transperce, la coupe, la désosse et lai désarti-
cule d'une main ferme, tout en rabrouant verte-
ment la cuisinière assez impertinente pour émet-
tre un vœu touchant la qualité ou la quantité de
la nourriture qu'il lui impose. Et, du haut de sa
chaire d'acajou, son épouse, richement parée et
arborant, traditionnellement, des bij oux barba-
res qui sont les insignes de sa royauté, fixe le
chiffre de la rançon que chacune de ses sujet-
tes devra payer avant de quitter son domaine.

Ce couple dispose d'une autorité souveraine. Il
traite sa clientèle avec une paradoxale désinvol-
ture et n'admet ni les objections ni les critiques.
Ce fournisseur peut se flatter d'avoir « dressé »
l'acheteur. Songez un instant à la stupeur qu'é-
prouverait une dame si l'obséquieux et patient
vendeur, qui lui mesure trente centimètre de ca-
licot, adoptait soudain l'attitude normale d'un
négociant en côtelettes !... Songez, d'autre part,
à l'indignation d'un marchand d'entrecôtes si l'on
entreprenait de lui démontrer que le fait de cou-
per des pièces de viande au lieu de pièces d'é-
toffef ne crée pas obligatoirement à son profit
des droits à une arrogance particulière vis-à-
vis du client

Mais non, cette tradition est dans nos mœurs,
;t nous nous y plions avec la meilleure grâce du
monde. Le boucher est un être que l'humble mé-
nagère redoute et vénère à la fois. C'est toujours
l'ogre terrible qui1 vit dans une atmosphère satu-
rée de l'odeur du sang et de la « chair fraîche »,
et c'est lui qui, au temps de saint Nicolas, mettait
tranquillement les petits enfants au saloir ! Il est
auréolé d'un prestige immortel pan le consente-
ment unanime des peuples.

Mais quel temps fut jamais1 plus fertile en sur-
prises pour les autocrates ? Les trônes les plus
iolides font entendre des craquements inquié-
tants : celui du boucher va-t-il chanceler ? Et
void maintenant que le public semble oublier les
égards traditionnels qu'il réservait aux dépe-
zevtts de présalé!... On a vu, ces jours-ci, paraît-
il, dans une boucherie lointaine, des acheteurs
îxprimen leur étonnement en présence d'une
hausse un peu trop brutale. Où allons-nous sï les
clients se permettent de discuter ces questions-
là ?...

L'accord entre l'Entente
et la Suisse

M. Denys Cochin a donné connaissance à la
sous-commission sénatoriale du blocus du ré-
cent accord conclu entre l'Entente et la Suisse.
H indiqua les mesures prises par le gouverne-
ment pour restreindre les exportations des pro-
duits agricoles de ia Haute-Savoie et du Pays
de Qex.

La sous-commission appela l'attention de M.
Cochin sur la question de la contrebande de pla-
tine découverte récemment et dont Jes auteurs
auraient encore le droit de circuler en automo-
bile dans toute la France.

Si les relations officielles entre la Suisse et la
France sont satisfaisantes, on ne saurait en di-
re autant de l'attitude de quelques j ournaux. A
côté d'organes tels que 1' « Eclair », où M. Judet
expose le point de vue suisse avec autant d'im-
partialité que de bienveillance, U y en a d'autres
dont le langage est tout différent. C'est particu-
lièrement le cas des journaux de la zone savoi-
sienne. Le « Genevois » écrit à ce suj et :

« Il se mène, en ce moment, à notre frontière,
contre la Suisse, une campagne qu 'il n'est pas
exagéré de qualifier d'odieuse. Nous voyons, re-
prise dans des j ournaux savoyards, la question
des hôpitaux militaires en zone, et ce dans un
sens qui est aussi peu amical que possible. Nous
voyons les mêmes organes — qui , à cet égard ,
ne font que reproduire de plus grands confrères

Les faits de guerre
Le front français

Communiqué allemand
BERLIN, 28 mai. — Groupe d'armées du prince hé-

ritier Rupprecht. — Entre Ypres et Armentières, près
d'Hulluch et des deux côtés de la Scarpe, dans de
bonnes conditions de visibilité, de violents combats
d'artillerie se sont déroulés. Vers minuit , plusieurs
compagnies anglaises ont été repoussées par une
contre-attaque. A l'ouest de Wyschaete, entre Ché-
rissy et Bullecourt , de violents combats se sont dé-
roulés jusque dans la nuit, sur les deux rives du
ruisseau Sensée. Les attaques réitérées des Anglais
ont échoué d'une façon sanglante devant la ténacité
de nos troupes.

Groupe d'armées du prince héritier allemand. —
En Champagne, des régiments wurtembergeois et
Thuringiens et des parties d'un bataillon d'assaut ont
enlevé dans un élan fougueux plusieurs lignes de tran-
chées françaises sur le mont Folehberg et Keinberg,
au sud de Moronvillers. Une préparation minutieuse
et le tir concentré de notre artillerie ont préparé à
l'infanteie un succès maintenu contre plusieurs fortes
contre-attaques. L'ennemi a subi de graves pertes.
Plus de 250 Français ont été fait prisonniers et quel-
ques mitrailleuses ont été prises. Au sud-est de Nau-
roy, des détachements d'assaut ont enlevé un groupe
de tranchées françaises restées j usqu'à présent dans
notre position depuis le combat du 25 mai.

Groupe d'armées du duc Albrecht. — Rien de nou-
veau. Nos aviateurs ont abattu douze avions en-
nemis et deux ballons captifs.

Les succès italiens
Sur le Carso, nouvelle avance des Italiens

Communiqué italien
ROME, 28 mai, 16 h. — Sur le front 'Julien ,

l'activité de nos troupes, assez gênée par de
forts orages, a été hier intense pour compléter
par de nouvelles occupations et pour renforcer
les positions conquises les j ours précédents. Sur
le Carso, après une préparation efficace d'artille-
rie, nos troupes se sont enparées d'autres re-
tranchements ennemis fortifiés à Test et au sud
est de Jamiano. Après avoir passé le Timavo,
nous avons occupé la localité de San-Giovanni,
au nord-ouest de Duino. Nous nous sommes em-
parés de neuf mortiers de 149, du dernier modèle
et en excellent état.

Dans la région de Goritz, déj à pendant la nui t
du 26 au 27, deux violentes attaques ennemies
successives contre nos positions du secteur de
Vodice et les hauteurs à l'est de cette localité,
ont été repoussées. La nuit dernière, l'adversaire
a bombardé avec une grande violence les posi-
tions de Ta cote 126, au sud de Grazigna, d'où il
a lancé à l'attaque de forts détachements d'in-
fanterie, qui ont réussi à faire irruption dans une
partie de notre ligne. Une contre.-attaque immé-
diate les a de nouveau nettement chassés.

Nous avons fait 156 prisonniers dont trois of-
ficiers.

Des aéroplanes ennemis ont lancé des bombes
sur les localités du Bas-Isonzo, faisant quelques
victimes. Une autre incursion aérienne sur
Chiusaforte (vallée de Fella) n'y a acusé aucun
dommage sérieux. /(

Communiqué autrichien -
VIENNE, 28 mai. — Les combats de l'Isor :zo

ont sensiblement diminué d'intensité hier, ^.u
nord de la vallée du Vipaeco, les combats se
sont limités de par t et d'autre à un tir d'artille-
rie. Sur les hauts plateaux du Carso, après îles
quatre derniers jours de chaude bataille, l'aba-
que italienne se divisa en attaques isolées et In-
dépendantes les unes des autres. Deux de ces of-
fensives d une certaine violence ont été repous-
sées hier vers Jamiano. Ce matin l'ennemi a re-
nouvelé par trois fois dans ce même secteur sa
tentative de rompre nos lignes. Les vaillants vo-
lontaires de Styri e et du Littoral l'ont repoussé.
Au cours de ces opérations, le bataillon de Mar-
bourg a enlevé six officiers, 300 hommes et deux
mitrailleuses. Des colonnes italiennes qui atta-
quaient en même temps vers Constangelica se
brisèrent contre le feu de nos bataillons. Toutes
les observations et tous les rapports sont d'ac-
cord sur le fait que l'ennemi a éprouv é des per-
tes sanglantes, dépassant celles des combats
précédents sur l'Isonzo.

Le terrain devant nos positions est j onché de
cadavres italiens.

En Carmthie et sur le front du Tyrol, aucun
événement imporitan*

La nouvelle Russie
LONDRES , 28 mai. — Le député travailliste Thor-

ne, qui a visité la Russie après la Révolution , est ren-
tré à Londres.

Il dit que la Russie ne'st pas encore hors de "dan-
ger. Mais si elle est dirigée avec sagesse et prudence
par le nouveau gouvernement de coalition , elle peut
devenir un facteur important pour la décision de cette
guerre terrible.

M. Thorne concentre son espoir spécialement sur
Kerensky. Cette confiance dans le chef socialiste est
partagée aussi par le correspondant à Rétrograde de
j ournaux conservateurs tels que le Daily Express et le
Morning Post. Ils ne cachent pas, toutefois , que la
tâche de Kerensky sera bien difficile parce que le vi-
goureux discours d'Alexéieff a provoqué contre lui
les haines des extrémistes. Les j ournaux de ces der-
niers disent que le gouvernement qui comprend des
membres socialistes saura remettre à sa place ce1 gé-
néral présomptueux. Si la place de commandant en
chef ne lui convient pas, il saura lui en trouver une
autre mieux adaptée à un soldat bavard.

Le correspondant du Daily Exp ress dit que cette
attaque contre Alexéieff provoquera probablement
une autre crise, parce que les généraux et les offi-
ciers ne se résigneront pas à subir les exigences des
orateurs des clubs extrémistes.

Le correspondant aj oute :
« Même parmi les simples soldats, on commence

à dire que l'élimination du grand-duc Nicolas a été
une grave erreur , tandis que les cosaques, qui sont
des propriétaires terriens et Ca sim ' s patriotes, ex-
priment ouvertement leur opposition à la confiscation
des terres dont on parle dans toute la Russie et se
déclarent décidés à combattre jusqu 'à la victoire.

« On cite aujourd'hui le nom de l'amiral Koftchak ,
commandant de la flotte de la mer Noire, comme ce-
lui d'un personnage sur lequel des patriotes doivent
compter le plus. H est considéré comme un homme
vigoureux , énergique. *>

Ces dires prouvent qu 'une forte réaction s'affirme
parmi les éléments patriotiques.

Le congrès des officiers
PETROGRAD, 27 mai. — Le congrès des délégués

des officiers a voté, par 265 voix contre 246, une ré-
solution déclarant que le salut de la patrie demandait
la tension de toutes les forces du pays.

Le congrès invite tous les officiers russes à ten-
dre une main fraternelle aux soldats et ouvriers ré-
volutionnaires pour consolider la liberté conquise par
la révolution. En même temps, le congrès demande
aux classes aisées d'oublier , dans cette heure si gra-
ve, leurs intérêts personnels et de soutenir le gou-
vernement provisoire pour l'aider à conduire le pays
jusqu'à la Constituante.

Le congrès a ensuite acclamé avec enthousiasme
l'ordre du j our Kerensky relatif à l'offensive.

Trieste partiellement évacuée
ROME, 28 mai. — Le Giornale d'Italia publie la

nouvelle suivante : « Les j ournaux de Lubiano signa-
lent le passage de nombreuses personnes qui vien-
nent de Trieste et qui , par ordre des autorités mili-
taires , ont été envoyées à l'intérieur de la monarchie.
tEUes annoncent aussi que les archives de la lieutenan-
Ice et du tribunal de Trieste ont été transportées à Lu-
biano. L'argent des banques de Trieste a été envoyé
à Vienne. En raison de ces mesures, le chiffre de
la population bourgeoise de Trieste a beaucoup dimi-
nué.

Le baron Burian reste à son poste
VIENNE , 27 mai. — On apprend , de source compé-

tente , que le bruit répandu par quelques j ournaux
d'une éventuelle démission du baron Burian , ministre
commun des finances, manque de tout fondement.

Kraioiie neuchateloise
Arrêté ajournant les opérations électorales des

2 et 3 janvier 1917.
Vu la décision du Grand Conseil du 28 mai

1917, demandant au Conseil d'Etat d'aj ourner le
scrutin des 2 et 3 j uin 1917, à cause de la situa-
tion actuelle de La Chaur-de-Fonds ;

Sur la pr oposition de son président,
arrête :

Article unique. — Est rapporté l'arrêté du 4
mai 1917, convoquant les électeurs pour l'élec-
tion générale des juges de paix , assesseurs et
jurés, et pour la votation populaire sur trois ac-
tes législatifs.

Les électeurs seront cohvOqués à nouveau
pour procéder à ces opérations électorales, dès
que les circonstances le permettront.

Neuchâtel, 28 mai 1917.
Au nom du Conseil d'Etat :

Le chancelier Le p résident,
PERRIN. Dr PETTAVEL.

L'a gare des Brenets cambriolée. — Le voleur
ateint de deux balles.

La nuit passée, à 1 heure environ, un voleur,
après avoir brisé une vitre de la porte du bu-
reau du chef de gare, s'est introduit dans la piè-
ce à la recherche de la caisse qui, pensait-il, de-
vait contenir la recette assez importante du di-
manche, mais il ne trouva rien et dut se conten-
ter de divers menus objets sans grande valeur.

Le bruit des vitres cassées avair réveillé te
chef de gare qui loge au-dessus de son bureau ;
il s'arma de -son revolver et arriva juste pour,
voir le voleur qui , ayant entendu du bruit, sor-
tait du bureau ; il fit feu sur lui à plusieurs re-
prises sans savoir s'il l'avait touché. La gendar-
merie avisée de suite se mit en campagne et
trouva dans le tunnel du Châtelar d un homme
qui se disait malade ; après constatation on vit
que cet individu était le voleur qui avait ré-
colté de son aventure deux balles dans un bras.

Heureusement que ce filou , un jeune homme
habitant Le Locle, a été découvert, car les soup-
çons s'égarent très souvent sur des innocents
quand les coupables restent introuvables.

H faudrait que tous les voleurs puissent être
reçus à coups de revolver comme celui de cette
nuit : cela calmerait leur audace et leur, donne-
rait à réfl échir sur les dangers de leurs expé-
ditions nocturnes. C'est du reste le seul langage
que ces gens-là comprennent bien !
Garde à vous !

Une famille de Neuchâtel s'est trouvée indis-
posée assez sérieusement après avoir mangé des
feuilles de rhubarbe préparées en légume.

Dernièrement, dans une ville d'Angleterre, une
enfant de 12 ans est morte pour avoir également
absorbé des feuilles de rhubarbe, apprêtées com-
me des choux. Ces feuilles contiennent, en
çrande proportion, de l'acide oxalique.

Il faut donc se contenter de manger les tiges.

Chiff ons de p ap ier
La Cour pénale fédérale, qui a jugé l'Allemand

Wagner — le héros fameux qui jadis roua de coups
une femme au cinéma, et qui finit par se faire
prendre en flagrant délit d'espionnage — a rendu
un jugement bien singulier.

Sous prétexte que Wagner était domicilié depuis
quatoize ans en Suisse, elle a renoncé à ajouter
l'expulsion à la peine de l'emprisonnement.

Je ne vois pas que le long séjour de Wagner soit
une excuse ! Je suis même plutôt disposé à admettre
le contraire. Wagner, qui a causé la mort d'un ci-
toyen suisse, est d'autant plus coupable qu'il a pro-
fité pendant longtemps de l'hospitalité de notre
pays, et qu'il nous a probablement mouchardés pen-
dant des années ! Je ne comprends pas comment on
peut imposer aux Suisses la présence d'un individu
qui a désigné un de nos compatriotes aux sbires al-
lemands et l'a pour ainsi dire poussé devant le pe-
loton de fusillade. S'il reste au sieur Wagner le
moindre sentiment de pudeur, il ne profitera pas de
la mansuétude du jugement de la Cour pénale et
nous débarrassera lui-même de sa répugnante per-
sonne.

L'acte commis par le nommé Wagner est si grave
qu'il équivaut pour ainsi dire à un meurtre avec pré-
méditation. Devant la loi morale, il y a peu de dif-
férence entre le meurtrier qui atteint sa victime au
coin d'un bois et le lâche mouchard qui dénonce
un citoyen, en pays étranger, à la justice sommaire
et arbitraire de l'armée. Le coupe-jarret est encore
plus respectable que le mouchard, parce qu'il risque
au moins sa peau.

Wagner restera donc chez nous, où il pourra con-
tinuer à vivre très largement, entouré d'e la consi-
dération de ses compatriotes. Et il se trouvera peut-
être une commune, plus tard, pour lui accorder le
titre de citoyen suisse !... Ce sera un bel honneur
pour le pays !

Mars 'dlac.

La Chaux- de-Fonds
Championnat cantonal neuchâtelois d'athlèris-

me et courses à pied.
L'a Société d'éducation physique l'e Olympic », qui

organisa l'année passée le grand meeting sportif de
l'Athlète complet , et qui remporta de brillants succès
en contribuant à mettre en honneur les Sports athlé-
tiques dans notre cité, encouragée par la sympathie
et l'intérêt que le public de notre ville manifesta à
cette occasion , fera disputer , au Parc des Sports, le
premier j uillet prochain , son premier Championnat
cantonal d'athlétisme et de courses à pied. •

Une douzaine d'épreuves sont au programme, no-
tamment le jet du boulet, le disque et le javelot. Sauts
en hauteur , longueur et à la perche. Courses : 100
mètres, 400 m., 1500 m., et 110 m. haies. Lever d'hal-
tères à deux mains et une marche de 15 km..

Ce concours est réservé à tous les sportsmen ,
athlètes et gymnastes, habitant le canton.

Vu la nécessité et l'utilité reconnue de pratiquer
des exercices corporels , l'« Olympic » fait un appel
et invite tous les j eunes gens et adultes qui désirent
acquérir et conserver santé et force à se rendre aux
exercices de culture physique qui ont lieu tous les
mardis soir , de 8 heures à 10 heures , à la Halle de
gymnastique du Collège des Crétêts ; l'entraînement
pour les Jeux Olympiques a lieu tous les autres soirs
de la semaine, ainsi que le dimanche matin , au Parc
des Sports de la Charrière , aménagé spécialement à
cet effet. Le temps consacré à une visite aux Olym-
piens ne sera certainement pas perdu.

Pour tous renseignements, s'adresser à M. H. Du-commun , Magasin d'articles de Sports, rue Léopold-
Robert 37, ou à M. Jean Lampert , rue Ph.H.-Matthey
numéro 31.
« L'es Francs-Coureurs ».

Le Vélo-Club « Les Francs-Coureurs » a faitdisputer dimanche son 2'™ et 3me concours local10 km. et 1 km. de vitesse. Dans la premièrecourse, la victoire est revenue à Paul Jeannin.en 15 m. 21 secondes ; 2me, Henri Chopard, en15 m. 52 s.; 3me, Gilles Gianoli , en 18 m.; 4rae, E.Jacot ; 5™, Charles Borel.
Kilomètre de vitesse : 1er, Henri Chopard, 1 m.34 sec; 2me, Paul Jeannin , 1 m. 35 s.; 3me, GillesGianoli, 1 m. 35 s. 2/5 ; 4me, Jacot; 5me. Borel.



Prise de San Giovanno dans le Garso
Les Autrichiens feraient évacuer Trieste

Les désordres de La Qu-de-foods au Grand Conseil
"' " "¦'¦ "*¦ F

Gomoinnlqaé français de 15 aenres
PARIS, 28 mai. — En Champagne, à la tom-

bée de la nuit , l'ennemi a renouvelé par deux fois
ses attaques sur le Casque et le Têton. Il a été
partout repoussé. Une troisième tentative , dans
là matinée d'auj ourd'hui , ai été arrêtée par nos
feux. Un coup de main sur le mont Blond n'a pas
eu plus de succès.

Sur la rive gauche de la Meuse, dans la ré-
gion de la cote 304 et du Mort-Homme, l'artille-
rie ennemie a été très active. Dans la région
d'Uffholz (Alsace), un de nos détachements, pé-
nétrant jusqu'à la seconde lign e ennemie, a cons-
taté la présence de nombreux cadavres dans les
tranchées allemandes et a ramené des prison-
niers. Rien à signaler sur le reste du front.

La conférence de Stockholm
L'attitude des socialistes français

PARIS, 28 (Havas). — Le Conseil national so-
cialiste s'est réuni Mer, au sujet de la participa-
tion des socialistes français à la conférence de
Stockholm. MM. Cachin et Moutet, de retour de
Russie, rendent compte de leur voyage. Ils expo-
sent l'effort qu'a fait le parti socialiste qui a
¦permis d'éviter une paix séparée. Ils ont décla-
ré que les socialistes russes ne sont pas très ré-
duits par l'idée d'une conférence à Stockholm.
Ils veulent bien une réunion internation-ile, mais
une réunion régulièremenu constituée offrant
toutes garanties.

M. Alexandre Va-renne, majoritaire, déclare
que tes explications de MM. Cachin et Moutet
céent une situation nouvelle. Il demande la nomi-
nation d'une .commission spéciale pour élaborer
une motion qui serait ensuite soumise à l'appro-
bation du Conseil.

MM. Longuet et Mistral, au nom des minori-
itatres, sans combattre la nomination d'une com-
mission, demandent au Conseil de se prononcer
irmnécfe*ement sur la participation à la confé-
rence convoquée sur l'initiative de 3a Russie.

La discussion se poursuivra auj ourd'hui.
PARIS, 28 mai. — (Havas.) — A la séance du

conseil national du parti socialiste de ce matin,
la situation se présente de la façon suivante :

L'accord! semble unanime pour accepter de se
rendre à la oonfécence convoquée sur l'invitation
russe.

La dfecussloin se poursuit pour décider si les
socialistes iront d'abord à Stocknolm et dans
quelles conditions. M. Bourderon. kienthalien,
travaille énergiquement pour la participation à
lai conférence de Stockholm, sans condition. M.
Prévost, député de la Haute-Garonne, demande
certainesi garanties dans la motion qu 'il défend.
Il propose d'accepter la proposition russe, mais
de n'envoyer des délégués à Stockholm qu 'avec
la mission de répondre au questionnaire hollan-
do-suédois sans entrer en relations avec les so-
cialistes allemands.

M. Renaudel , au nom des maj oritaires, déclare
qu'il désire qu'on se rende à la convocation des
camarades russes. M Renaudel affirme que la
convocation de Stockholm est faite en violation
des statuts internationaux. M. Renaudel se rat-
tache toutefois à la motion du député de la Hau-
te-Garonne. Par contre, les minoritaires, dont le
chef est M, Longuet, sont disposés à se rallier à
la motion des kienthaliens, et de se rendre à
Stockholm sans conditions.

PARIS, 29 mai. — Au cours de la séance de
lundi aprèS-midï, l'accord sést fait entre maj o-
ritaires et minoritaires sur la motion Vincent-
Auriol-Pressemann. La discussion a été longue
et ardente. Au début de la séance, les députés
Laval et Pressemann ont soutenu le point de vue
minoritaire. Le député Auriol a exposé îa thèse
reliant du centre maj oritaire qui1 accepte d'aller
à Stockholm sous certaines conditions. MM. Au-
riol et Pressemann ont élaboré alors un texte
susceptibl e de satisfaire maj oritaires et minori-
taires. L'accord s'est établi sur cette motion.
Avant le vote, M. Renaudel a lancé un vibrant
appel à l'union. La motion a été aussitôt adoptée
à l'unanimité, puis la séance a été levée.

Les avions allemands sur l'Angleterre
LONDRES, 29 mai. — C'est la ville de Folkeston

qui a souffert principalement dans l'incursion récente
d'-atroplanes allemands .

Création d'une armée polonaise e« France
PARIS 28 mai. — (Havas) . — Le Temp s écrit :

On envisage actuellement la création d'une armée
polonaise en France , qui réaliserait la concentration
et la fusion de tous les éléments polonais existant ,
non* seulement dans notre pays, mais chez tous les
alliés et combattraient sur notre front sous le drapeau
polonais pour la reconstitution intégrale du royaume
de Pologne. Ce projet , à l'étude depuis longtemps,
est à la veille d'être réalisé.

Un démenti
BERLIN , 29 mai. — Démentant une information du

Telegraaf , ' d'Amsterdam, l' agence Wolff déclare ex-
prssément qu 'aucun prisonnier de guerre français ne
se trouve à moins de 30 kilomètres du front , confor-
mément â l'accord conclu.
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Communiqué français de 23 nenres
PARIS, 29 mai. En Champagne , l'artillerie a con-

tinué à se montrer active de part et d'autre. Vifs
combats à la grenade dans la région du Têton. Rien
à signaler sur le reste du front.

Le commentaire Havas
PARIE , 29 mai. — Sur le front farneais , les Alle-

mands semblent vouloir transporter leur effort dans la
région de Champagne. Dimanche, ils ont lancé, dans
la journée , pas moins de trois attaques sur la partie
occidentale du massif de Moronvilliers. Vers le soir,
iils ont recommencé à deux reprises leurs assauts con-
tre le Casque et le Têton. Aujourd'hui , dans la mati-
née, ils ont tenté une nouvel effort qui a échoué
comme les précédents. Mais la lutte d'artillerie con-
serve une intensité significative dans ce secteur où,
d' ailleurs , le commandement français et nos soldats
se tiennent sur leur garde.

Sur le front britannique , journée de stagnation.
L'a crise hongroise. — La mission de l'archiduc

Joseph
MILAN , 28 mai. — Le Carrière délia Sera reçoit

cie Zurich :
Le nom de l'archiduc Joseph est le seul qui soit

resté sur la liste des successeurs probables du comte
Tisza. Les pourparlers de l'archiduc avec les hommes
politiques hongrois sont poussés activement, et dans
ses conversations , le prince paraît désireux d'accom-
pli r la tâche qui lui a été confiée.

Le motif principal pour lequel tous les espoirs d'une
solution prochaine de la crise se concentrent sur la
personne de l'archiduc, c'est que les rapports exis-
tants entre les partis sont, en Hongrie , tellement en-
venimés qu 'un rapprochement entre les différents
croupes politiques est impossible. C'est pourquoi , seu-
le une personnalité qui soit au-dessus des partis peut
tenter une solution de la crise avec espoir de succès.
Si cette solution ne pouvait être obtenue, on revien-
drait à la possibilité d'un gouvernemen t de minorité
qui ferait de nouvelles élections. Etant donné cepen-
dant que l'on désire par dessus tout éviter de procéder
à des élections pendant la guerre, tout le possible
sera fait pour faciliter l'œuvre de l'archiduc Joseph.

Le souverain a conféré au suj et de la crise avec
plusieurs hommes politiques hongrois. La presse bour-
geoise déplore unanimement l'attitude prise par le
comte Tisza. Reventlow croit que parmi ies motifs de
démission on doit compter l'opposition de Tisza à
appliquer à la Hongrie la nouvelle doctrine autri-
chienne, qui est née après la révolution russe, doc-
trine favorable aux désirs des Slaves. L'importance
politique et personnelle du président des ministres dé-
missionnaires est telle, d'après le comte Reventlow,
qu 'il faut s'attendre à sa prochaine rentrée en scène.

BUDAPEST , 28 mai. — (B. C. V.). — Selon les
j ournaux , l'ancien président du Conseil , M. Alexandre
Wekerle, les anciens ministres, comte Bêla, Serenyi,
et Albert Ersoviczy, et l'ancien président de la Cham-
bre des députés, Louis Navoy, seront reçus mardi en
audience par l'empereur.

Réglementation de la nouvelle récolte en
Autriche

VIENNE , 28 mai. — Le Journal off iciel  publie un
décret du ministre commun réglementant l'emploi, au
profit d?. i'Etat , du blé et des légumes de provenance
autrichienne , depuis ie moment de la -écolte. Les con-
trats d'achat de récoltes sont interdits et '.es contrats
déjà passé sont annulés. La récolte du pays en blé
et en légumes ne peut être ni vendue ni achetée, mê-
me si le séquestre n 'est pas encore prononcé. Le dé-
cret régie également la constitution de stocks pour
l'Office de ravitaillement , ainsi que leur emploi. Eefin ,
il prévoit des peines pour les contraventions aux
prescriptions énoncées»

Au congrès des soldats du front
PETROGRAD, 27 mai. — Un incident signifi-

catif a eu lieu au congrès des représentants
des soldats du front qui s'est réuni à Petrograd.
Plusieurs délégués ont demandé à Zinovief , qui
représente dans le comité exécutif présidé par
Tcheidze la tendance Lénine, de répondre à ces
questions :

1. Lorsque l'ennemi arrose de ses obus nos
tranchées, faut-il que nos soldats restent passifs ?•

2. Devons-nous, au moment même où la sécu-
rité du pays est menacée, aggraver les difficul-
tés de la défense par une propagande inspirée
du principe de la lutte de classes ?

Zinovief n'a su répondre à ces questions pré-
cises que par des mots vagues et par des expli-
cations embarrasées. Aussi a-t-il été hué par l'au-
ditoire.

Le député de l'ancienne Douma, Anisimof ,
qui appartient au groupe socialiste révolutionnai-
re, prit ensuite la parole et réfuta les arguments
de Zinovief au milieu des app laudissements de
l'assemblée.

Contre la fraternisation sur le front
PETROGRAD, 29 mai. — Le congrès des dé-

légués des paysans a repoussé à l'unanimité
moins 10 voix une proposition des maximalistes
demandant la publication immédiate des traités
internationaux. Le congrès a approuvé à l'una-
nimité le vœu contre la fraternisation sur le
front.

Les émigrés politiques russes
BERNE, 28 mai. — La légation de Grande-

Bretagne à Berne nous communique :
Le gouvernement britannique déclare qu 'il n'a

fait aucun obstacle au, retour des émigrés poli-
tiques russes qui résident dans des pays alliés
ou neutres et désirent rentrer en Russie. Les au-
torités anglaises ne s'opposeront nullement à
leur voyage de retour en tant que leurs passe-
ports portent le visa de l'autorité russe du pays
où résident les dits émigrés.

Le gouvernement britannique est aussi disposé
à leur faciliter le voyage dans !a mesure du pos-
sible, vu ies conditions anormales du trafic ma-
ritime créées par l'état de guerre.

Un grand incendie à Thoune
THOUNE , 28 mai. — Lundi matin, vers 4 h.,

un nouvel incendie a éclaté dans une des ca-
sernes et établisements militaires de Thoune,
dans un hanga r d'artillerie où se trouvent des
pièces montées et démontées, qui ont pu toutes
être sorties à temps. Une certaine provision de
tourbe a été détruite ainsi que l'immeuble lui-
même. Au premier étage était cantonné un dé-
tachement de cavalerie de landsturm qui a pu
se sauver. On suppose de nouveau la malveillan -
ce. A la suie de l'incendie qui a déruit un han-
gar il y a quinze j ours, on avait procédé à une
arrestation d'un individu , mais samedi dernier ,
on l'avait relâché. C'est le cinquième incendie qui
dans un laps de temps relativement court, se dé-
clare dans des établissements militaires, malgré
une grande surveillance.

iÊ i . DERNIERE HEURE Jgggg
If ©uveaïisE suc&ès italiens

Grand Conseil
Ue notre envoyé spécial

Séance du mardi 29 mai, à 8 heures du matin,
au Château de Naucbatel

Présidence de M. Charles Borel, p résident.

Les prix du bois
Lors de la dernière session, MM. Girinand et

consorts ont fait adopter une motion demandant
au Conseil d'Etat de prendre des mesures em-
pêchant la hausse du bois et ramenant les prix
au taux de 1914. Le Conseil d'Etat a donné par-
tiellement satisfaction à cette demande en pre-
nant un arrêté qui prescrit que les prix sont fixés
par les inspecteurs d'arrondissement, et qui
interdit les ventes aux enchères. "M. Hermann
Guinand n'est pas entièrement satisfait. Il de-
mande que les prix maxima soient fixés à 12
fr. pour le sapin et fr. 15.— pour le hêtre. L'o-
rateur constate ensuite que l'on n'a pas voulu
donner de main d'œuvre militaire pour travailler
dans les forêts tandis qu'on a trouvé d'un jour
à l'autre 8,000 hommes pour « assassiner le peu-
ple ». Ces paroles déchaînent un violent tu-
multe. On proteste sur les bancs de la maj orité
tandis que les socialistes applaudissent.

M. le Dr Pettavel, conseiller d'Etat, donne des
explications au sujet des mesures qu'il a prises
pour empêcher la hausse des bois. En ce qui con-
cerne la main-d'œuvre pour l'exploitation des fo-
rêts, des soldats ont été demandés à l'armée. Il
est question d'employer des internés choisis par-
mi les plus robustes. Sur une question de M.
Fritz Eymann, M, le conseiller d'Etat Pettavel
déclare que la Centrale aura seule le droit de
faire le commerce de gros et de livrer des bois
aux marchands de combustibles. La Centrale
fera un service qui dépendra directement du
Département de l'Industrie et de l'agriculture, et
ne réalisera aucun bénéfice.

Les conclusions du Conseil d'Etat sont adop-
tées par 63 voix contre 32.

Ses troubles ie £a Chaux-îe-fonîs
L'ordre du j our appelle ia discussion sur le

rapport du Conseil d'Etat relatif aux mesures
prises à l'occasion des événements des 19 et 20
mai 1917.

M. le conseiller d'Etat Albert Calame rapporte
au nom du gouvernement. Il fait l'histori que des
faits. M. Paul Graber a été régulièrement con-
damné par le tribunal militaire. Il a accepté ce
j ugement sans épuiser les instances de recours.
•Quand il s'est agi d'appliquer cet arrêt de justice,
'h Conseil d'Etat a eu pour le condamné toutes
sortes de ménagements. M. Graber a été convo-
qué à la préfecture et il a pu choisir lui-même,
s*lon ses convenances, la date de son incarcé-
ration.

On connaît les événements du 19 mai. Après
avoir été calme, la foule qui s'était rendue de-
vant la prison, commença à demander l'élargis-
s ment du prisonnier. Le préfet commit l'erreur
de permettre au prisonnier de parler à la foule.
Loin! de les apaiser, cet incident échauffa da-
vantage les esprits. Dès ce moment, la manifes-
tation prit un caractère nettement insurrecionnel.
Il y eut de graves dégâts commis, les portes de
!a prison furent forcées et M. Paul Graber, fut
libéré par la violence.

C'est là un acte anarchique au premier chei,
qui obligea le gouvernement à intervenir. Il est
la conséquence de l'excitation permanente, des
paroles de haine que l'on souffle depuis quelque
temps dans l' oreille des j eunes gens sans expé-
rience. Cependant , si M. Graber avait réintégré
sa cellule dès le lendemain matin, comme il en
fut sommé, la troupe n'aurait pas été levée. Une
proclamation du parti socialiste annonçait au
contraire une manifestation pour le soir, et l' on
pouvait craindre des émeutes encore plus sérieu-
ses. On parlait également d'une contre-manifes-
tation qui pût amener des chocs dangereux. Dès

lors, la prudence la plus élémentaire commandait
au Conseil d'Etat de prendre des mesures pour
le maintien de l'ordre , comme c'était son strict
devoir.

On a aussi prétendu que la levée des troupes
avait été une provoc a tion. Mais il ne faut pas
renverser les rôles et déplacer les responsabili-
tés. L'occupation est la seule conséquence des
troubles déchaînés par la Jeunesse socialiste. Il
n'y a du reste pas eu de violence , de la part de
la troupe et c'est une calomni e ridicule, un non
sens regrettable d'oser venir dire que le Conseil
d'Etat a voulu faire « assassiner la population de
La Chauxde-Fonds (applaud.)

L'orateur relève quelques allégués du parti
socialiste. La « Sentinelle » a comparé la déli-
vrance de Graber à la « prise de la Bastille »
(rires) . Conservons donc un peu de bon sens!
(approbations ) . On a aussi comparé ce qui se
passe chez nous à la Révolution russe (rires).
Enfin , on/â relevé que le délit de Graber était
de peu d'importance et on a fai t une comparai-
son avec le cas des colonels de l'Etat-Maj or , les
incartades de Bircher , la spéculation, etc.

Il y a peut être dans ce raisonnement une part
de vérité. Nou s ne contestons pas qu 'il y a eu
des abus , peut-être des, dénis de justice. Mais
peut-on en rendre responsable le Conseil d'E-
tat de Neuchâtel qui a touj ours protesté en temps
et lieu contre ces abus. Dans les démocraties,
il y a une arme naturelle à la disposition de ceux
qui estiment que le pays est mal gouverné : c'est
le bulletin de vote. La violence ne se justifie j a-
mais dans une république où le peuple est souve-
rain. L'orateur conclut en disant que le Conseil
d'Etat ne pouvait pas laisser troubler l'ordre
public sans intervenir. Il y a eu, dans ces trou-
bles, de nombreuses intervention s de réfractaî-
res et de déserteurs étrangers. Il y aura lieu d'a-
gir avec énergie contre ces éléments qui ne peu-
vent pas demeurer à La Chaux-de-Fonds. Le
Conseil fédéral a du reste donné à ce sujet aa
Conseil d'Etat l'ordre formel de prendre les me-
sures les plus sévères, (applaud.)

Nous sommes dans une impasse. Le parti so-
cialiste nous a dit : « Renvoyez d'abord la trou-
pe, Graber se constituera ensuite prisonnier. ¦»
Mais c'est à ceux qui ont provoqué l'émeute à
faire le premier pas. Il est du reste à craindre que
cette émeute ne soit qu'un incident de la lutte au-
j ourd'hui ouverte entre les partisans de l'ordre
et de l'évolution progressive et les partisans du
désordre et de l'action directe. L'orateur expri-=
me le vœu que la paix, la tranquillité et la .li-
berté pourront bientôt régner à nouveau dans le
pays.

Ce discours est salué par de vifs applaudisse-
ments.

La discussion continue.

La situation en ville
La j ournée d hier n a  été troublée d aucune manière.

C'est à peine si on remarque la présence de la troupe,
qui a repris ses occupations habituelles, se rendant en
corps dans les environs, pour l'exercice. La circu-
lation l'après-midi était à peine plus intense, malgré
que nombre d'ouvriers aient chômé en raison du
Jundi de Pentecôte. La pluie , du reste, s'est mise de la
partie et n 'engageait nullement à sortir. Le soir , les
soldats n 'ont pas quitté leurs cantonnements, sauf
pour quelques rapides patrouilles en ville. Tous sou-
pirent après une ou deux heures de déconsignation
qu 'il n 'y a plus lieu , pensons-nous, de leur refuser ,
toute crainte de nouveaux troubles pouvant être con-
sidérée comme écartée.

Un incident
On rapporte un incident , comique du reste, qui s'est

déroulé samedi soir, devant l'Hôtel de la Fleur de
Lys :

Un honorable citoyen de notre ville arrivait en auto
devant la Fleur de Lys, lorsqu 'il fut en butte aux
injures de quelques j eunes gens, peu recommandables.
Prestement , il descend de sa voiture et administre
une magistrale correction à ses insulteurs. La troupe
survient et, avisant celui qui tapait le plus fort , arrête
l'honorable industriel , tandis que les indésirables ga-
gnaient le large. On s'aperçut immédiatement de l'er-
reur et la victime de cette méprise fut relâchée, avec
excuses, mais les coupables courent encore.

Le cas de M. Humbert-Droz
L'instruction ouverte par la ju stice militaire contre

M. Humbert-Droz est close. Le prévenu sera j ugé
très prochainement. L'entérite dont il souffre ne pré-
sentant aucune gravité, na pas nécessité son trans-
port à l'hôpital comme on le pensait tout d'abord. M.
Humbert-Droz est soigné actuellement à la Concier-
gerie, et l'on espère qu 'il sera bientôt complètement
rétabli.

La jeune Ablitzer arrêtée
Nous avons annoncé que la je une Ablitzer avait été

citée devant le j uge d'instruction , devant lequel elle
avait déclaré avoir eu p arfaitement conscience de ses
actes. Elle a été arrêtée hier matin et conduite à la
Promenade. «e

Il a été dressé une liste de tous les réfractaires et
déserteurs habitant la localité ; ceux d'entre eux qui
ne sont pas parfaitement en règle avec les autorités
du pays, seront l'obj et de sévères mesures.

Mise au point
Nous recevons la lettre que voici :
• v Monsieur le rédacteur de l 'Impartial ,
L 'Impartial d'hier contient une inexactitude flagran-

te au sujet de mon mari. S'il est vrai qu 'il ait pris
part à la manifestation de samedi soir , il est totale-
ment faux qu 'il ait conduit les opérations d'enfonce-
ment de la porte du bâtiment de la gendarmerie.

Agréez, etc.
Mme G.

I Imprimerie COURVOISIER. La Chaux-de-Fonds
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Documents de la Section
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Magnifique album, format 26X36 cm.,
couverture Illustrée , contenant 32 pages
de superbes Illustrations , aveo texte
français , anglais , Italien , portugais,
russe , espagnol , turc et allemand.
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PLACE NEUVE — LA CHAUX-DE-FONDS

Envoi au dehors contre remboursement

On demande, comme

illll lllii
jeune homme robuste. Conditions
avantageuses. Entrée rie suite. —
S'adresser à M. Joli. Fauldiau-
ser, boulanger- pâtissier, Lau-
foo (Soleure). U809

RÉGLEUSE
bien au courant de la petite pièce
cylindre, posage et retouche, trou-
terait place stable dans Fabrique
de la ville. — Faire offres écri-
tes sous chiffres V. V. H70B, au
bnr. de ('IMPARTIAL, H706

lisiteer
de finissages

connaissant à fond la grande pièce
ancre, qualité courante, frouveraif
place stable et bien rétribuée à la
Fabrique, rue de la Côte 14.

1-J173

[Ililill
de toute confiance, est demandé
de suite. Forts gages. — S'a-
dresser à la Fabrique, rue du
Doubs 156. 11659

Ouvrier capable
ayant la pratique des machines
«Friscii », est demandé de suite.
S'adr au bureau de ('IMPARTIAL.

11689

On cherche, pour entrer de
•nite

Jeune garçon
nonnête , 13 à 14 ans, pour aider
anx travaux de la campagne.
Bonne occasion d'apprendre la
langue allemande. — S'adresser
à M. Job. Fanbhauser. à
Grfndel, (Soleure). 11815

Chauffeur
d'automobile

sachant bien conduire et ayant
bons certificats , est demandé de
suite. Forts gages. — Ecrire,
sons chiffres B. C. 11726 , au
an bureau de I'IMPARTUI.. 11726

Bon

Mécanicien
t*és expérimenté sous tous rap-
ports cnerche de suite bonne pla-
ce stable dans bonne Fabri que.
Certificats à disposition. — Ecri-
re sous chiffres A. B. 11665.
an bureau de L'IMPABTIALT.

Jardinier
Je cherche pour maison parti-

culière, bon jardinier , de préfé
rence célibataire, comme jar dinier
Sour la saison , — Faire offres à
[. Alex. Girard, Vllla.Hele-

na , LE LOCLE. p22300c 11701

On demande de suite ou dans
la quinzaine, un

COMMIS
actif et sérieux , bien au courant
de la comptabilité et de la corres-
pondance. — Faire offres écrites,
avec copies de certificats et indi-
cation de prétentions, sous chif-
fres A. B. 11368 , au bureau de
I'IMPA RTIAL. 11368

La Maison PAUL SflVIGHY & Cie
à FKIBOCRG

ipiffiiiimiiiisiii
quelques bons

lÉcolleteirc
¦j eur petites pièces acier (col-

Mer Anglais). Place stable et

condition? avantageu-

ses pour ouvriers actifs.

_____ Bon ¦¦

est.demandé par la 115H9

faidique de ëljsitferie et d'Emaux
à Genève. P-2886 -P

¦vHPJace stable et bien rétribuée

Vente d'un grand Domaine
avec forêt

à BOIIVOD, La Cha**x-de-l?©nds, et d'un pâturage boi-
sé, Derrière-la-Roehe.

m
Madame Veuve de Henri Huguenin-Stergenat et

ses enfa n ts, exposeront en vente , aux enchères publiques.
Samedi S juin 11) 3 7. dès 2 heures du soir, à l'Hâte!
Judiciaire de La Chanx-dc-Fonds, salle de la Justi-
ce de Paix , le beau domaine qu 'ils possèdent au quartier do
de Boinod , Nos 5 et 6, de 281440 mètres carrées , avec forêt
attenante de 22450 m', et un pàlurage boisé de 318300 m',
situé Derrière-la-Roche, territoire des Hauls-Geneveys.

Maisons assurées contre l'incendie pour fr. 49800.—.
Eau de sourc« en suffisance, exploitation facile. Belles forêts
avec bois exploitable.

S'adresser pour tous rense ignements et conditions de la
vente à l'Elude des notaires BOLLE, Promenade 2, Ls
Chaux-de-Fonds. 11028

Etude de M' Paul JACOT, notaire, à SONVILIER

V Glrl 1 C
d'un domaine

Lundi 85 juin 1917, dès deux heures de l'après-
midi , M. Samuel Gerber, fermier à Mûnchenstein,
exposera en vente publi que et volontaire , le beau domai-
ne qu'il possède sur la Montagne de Sonvilier,
lieu dit « Sur la Côte », se composant de deux maisons d'ha-
bitation rurales avec porcherie , de prés, pâturages et forêts ,
d'une contenance totale de 4*3 h. 34 a. 58 c. et
d'une estimation cadastrale de fr. S*î ,*iTiS>.—.

Ce domaine est d'un accès très facile depuis le village de
Sonvilier dont il n'est pas t rès éloigné.

Cette vente aura Heu à l'Hôtel de la Crosse de
Bâle, à SOJWILIER, sons des conditions très
favorables. P-5875-J 11747

SONVILIER , le 25 mai 1917.
Paul JACOT, not.

Des OUTILLEURS
connaissant par fa itement l'emboutissage et des 11865

MÉCANICIENS
susceptibles de diriger un Atelier de mécanique, sont de-
mandés par une Maison Française .— Adresser olfres écrites
sous chiffres 'P 22281 C, à Publici tas  8. A., La
Chaux-de-Fond*,

È m t  LOCAUX -ï
g goar Bureaux on Comptoir 11

Très beaux locau x modernes , bien éclairée, fij
H sont à louer , do suite, au rez-de-ehair ,»'1!'. rue

Léopold-Robert 70. — S'adresser Office Mstiiey-

A vendre , ? Neuchâtel, un terrain très avantageuse-
ment placé pour la construction de Fabriques , et éventuel-
lement une maison. Eau , gaz et électricité à disposition.
S'adresser à MM. Dellenbach & Walter, architectes ,

à IVeuchâtel. P-1S00-N 10982

Sommelière
Jeune fille , SO ans, cherche

place comme sommelière, dans
établissement sérieux. — Ecrire
aoafl chiffres A. C. Poste ren-
iante. 11645

APPRENTI
* C0MMERGE

est demandé au 11678

Mil Miel Ouvrier
Domestique

sachant traire , est demandé de
suite pour les soins d'une dizaine
de pièces de bétail. Bons Rages.

S'adresser chez Mme Veuve
Emile Simonin , Hôtel de la Poste ,
Les Bois. 11538

Au comptant
On demande à acheter des lots

de H517

montres
acier et métal , 'épines et savon-
nettes, ancres et cylindres. — Of-
fres par écrit , sous chiffres A. M.
11517, au bur«au'4e4'lMPAi*TWl..

Quelques P 32382 G 11561

bons Ouvriers
Faiiis lie buttets
extensibles, plaqué or et
argent, sont demandés 4e suite
par la

Maison CORNU «5 C
Kue en Parc 106

iHÊsoi
BAME énergique est cherchée

comme aide, pour faire la sortie
et rentrée ds travail. Bon salaire.
S'adr. au bureau de I'IUPARTIAX.

11646

Serrïïrier
Ouvrier serrurier , capable, trouve
de suite emploi chez M. Jean
Rléri, Maître-serrurier,  au
LOCLE. P 15333 G 11560

(omis de Éoiin
très versé, grandes et petites piè-
ces, est demandé pour le ler juil-
let. Grande discrétion. — Offres
écrites, sous chiffres K. K.

' 11479 , an bureau de VIMPARTUL.

Bonne correspondante et sténo-
dacty lographe', très canarde, cher-
che place de suite. Références à
disposition. — Ecrire, sous chif-
fres E. NI. 11267, au bureau de
I'IMPARTIAL . 112G7

tfaîpûï
ou Décaiqueuse

trouverait place niable, de
suite, à la Fabrique de ca-
drans métal , rue du Tem-
lile- .MIeinand 47. Fort sa-
laire. 11489

83» Hotinr illii
cherche place, de suite ou époque
à convenir.— Offres écrites , sous
chiffres G. O. 11532, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11532

Termineurs
On sortirait des lerminages 13

li gnes, t A. Schild », à un termi-
neur bien installé et pouvant fai-
re une grosse par semaine. —
S'adresser au Comptoir , rue du
Parc 51. 11539

SpnïétG
On demande à louer, aux abords

de La Chaux-de-Fonds ou au Val-
de-Ruz, petite MAISON ou VILLA
meublée, comme séjour d'été ; à
délaut, appartement meublé de 6
nièces ou 2 de 3 pièces. — Adres-
ser offres écrites avec prix, sous
chiffres H. G. 11783, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11783

Occasion œqdWIe
Café
au centre des affaire, valeur Fr.
20 OOO, à remeure pour Fr.
7500.— bel a gencement. Cause
double emploi. — Pour rensei-
gnements, s'adressBr à M. It .
Grobet et FVuescn, rue du
Rhône 54, Genève.

Téléphone 82.75
Régie. Remise de Commer-

ces. Contentieux. 11773

A enlever
de suite

2 machines < Lambert », 5mm.,
état de neuf;  2 machines « Bu-
kler » élat de neuf , 4mm. et 3mm.
— Ecrire sous chiffres M. D.
11465. au bureau de L'IMPAR-
TIAL. 11465 j

Ja (gharmacie
(Bourquin

achète les flacons vides
d'Extrait de Malz Wander ,
ainsi que les boîtes d'Ovo-
maltine.
On oberolie

j  1 ¦ ¦

à passées, robuste, construction
moderne, broche 20-25 m/m dia-
mètre, ponr rouleaux de .̂ 5 à 40
m/m. largeur et 60-65 m/m. dia-
mètre. Livrable d» suite. — Adr.
offres écrites, sops chiffres Z-
2873, à Publicités S, A. à Ge-
nève UtiOO

OR demande à acheter d'occa-
sion quelques 11335

machines i
-!«M

WSmuW B W«"»«»iS

S'adresser à la Fabrique, rue du
Parc 137, au Comptoir Car é-
tage, 

A vendre un

balancier
avec vis de 60 mm., sur établi.—
S'adresser à la Fabrique JACOT
«V Co, à Peseux. 11644

Pnl<Ao A vendre de beaux
s VI va. porcs de 7 semaines.
— S'adwsaer à M. Henri Droz ,
Eplatares Grme 19. 11708

Loçamt
A louer, pour fin octobre pro-

chain, de beaux et vastes locaux ,
avec 2 grandes vitrines, à l'usa-
ge de magasin, bureaux, entrepôt,
etc. Belle situation près de la Ga-
re, de la Poste et du quartier des
Fabriques. Conditions avantageu-
ses. —S' adresser Hoirie FROIDE-
VAUX , rue Léopold-Robert 88.
Téléphone 4.75. 6650

A vendre aux GRATTES
sur Rocheforl une
petite maison

d'abitation comprenant 2
chambres , cuisine eau et élec-
tricité , dépendances rurales
pour petit bétail , plus un
champ de 2234 m*.

A la môme adresse, à vendre
2 buffets

dont l'un est en noyer massif
et antique. — S'adresser à M.
R. Portenier, à Roche-
fort. V. SOO N. H577

A vendre à BIENNE

de rapport , avec 2 grands ateliers,
gran d jardin fruitier ; vue magni-
fique imprenable. Très bon
marché. — S'adresser à M.
J. Meyer-Picard , propriétaire , à
Bienne. 11453

£afé -
Brasserie

A remettre pour cause de san-
té , de suite ou énoqu». à convenir ,
le Café-Brasserie l.ORIOL , rue
da Bel-Air. Ce csfé avec grande
.-slle et jardin , est situé sur un
iion passage, jouit d'une bonne
réputation , d'une ancienne et fidè-
le clientèle. Facilités de paiement
pour la reprise. — S'adr. à M.
Charles Loriol ou à la Brasserie
de la Comète S. A., à la Chaux-
de-Fonds, 11563 PjgôOjj -C

.BEinm
pour cause de santé,

l Nii»
i'une de deux logements de 4 pié-
"es, jardin , étable à porcs , pou-
lailler , eau et gaz. L'autre du
trois logements , atelier de mé-
canicien , avec outillage et Dou-
tant servir pour toute autre" in-
dustrie ; écurie, porcherie, grand
jardin avec une quantité d'arbres
fruitiers , eau et gaz. 11477
S'adr. au Bureau de I'IMPARTIAL .

R louer
pour le 30 juin prochain

Bel-Air 13. ler étape de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Progrès 11. pignon de 3 cham-
bres , cuisine et dépendances.
S'adresser i l'Etude Bersot.

.lacot A Chédcl , rue Léopold-
Robert 4. 112T6

A. JLOUEFl
beau

lâiâSII
avec grand arrière-magasin , con-
venant pour dépôt ue cigares ,
laiterie, etc. Logement de3 cham-
bres attenant. Situation excel-
lente. — S'adresser avenue de
la Gase 3, au ler élage, à Neu-
bàtel. ii27o

lise à ban
Mme Ch. Schœnliolzer. pro-

nriétaire , et M. Louis Maurer.
fermier , mettent à ban pour toute
l'année la Propriété des Pe-
tites Croscttes t et 3.

Défense formelle est faite de
orati quer des sentiers , de s'ins
taller sur la propriété, de fouler
les herbes , de pénétrer dans les
jardins , d'endommager les clôtu-
res, de jeter des pierres et de
toucher aux arbres.

Les parents seront rendus res-
ponsables de leurs enfants. Tout
contieveuant sera poursuivi selon
la loi.

Par mandat,
(sig.) A Jeanmonod, gérant.

Mise à ban autorisée.
La Chaux-de-Fonds, le 24 mai

1917.
Le Juge de Paix ,

11491 (sig.) G. Bnholg.

Attention ! !
Tailleur capable , avec bonne

coupe et fournissant du travail
très soigné, se recommande pour
tout ce qui concerne sa profes-
sion. Se charge des transforma-
tions , réparations et des façons
i'nabits. Beaux échantillons à
dispositions. — V. Valdrini.
rue de l'Envers 14. 10105

W QUI
achèterait pendant les mois de
juin et juillet , des

§erises de §âk
aux prix du jour. Envois pas au
dessous de 200 kilos. — Ecrire
sous chiffres Zag. F. 128, à M,
Rudolf Brios»*, à Boleura. 11693

Achat de: 10067

Vieux METAUX
Plomb. Zing, Cuivre, Laiton el
vieux Cadrans, aux plus hauts
prix du Jour.

JEAN COLLAY
15, Uue des Terreaux 15

Téléphone 14.Q2
On demande à acheter un

Jalancier à bras
vis de 40 mm. et une

Perceuse d'établi
avec renvoi. Outils de précision
en bon état. Pressant. — Faire
offres écrites sous chiffres \V.
X .  11684, au bureau de 1'IMPA.U -
TI1L. 1165'

((-F*_CiSBO_bL))
Notts cfeercluns une machine

«Friscti» neuve ou d'occasion, en
partait état. — Faire tffres écri-
tes de suite, sons chiffres B. M.
11690. au bureau de I'IMPARTIAL.

montres genre suisse, 2 à 3
cartons de chaque sorte,

telles que :
12 lignée argent galonné, cylin-

dre, bonne qualité ;
19 li gnes argent galonné, cylin-

dre, bonne qualité ;
19 lignes argent galonné, ancre ,

bonne qualité ;
19 lignes argent blanc, ancre ,

bonne qualité;
20 lignes métal blanc, cylindre ,

bonne qualité ;
20 lignes métal blanc, ancre,

bonne qualité.
Paiement comptant.-- Adresser

offres écrites, sous chiffres E. G.
11718. au bur. dé I'IMPARTUI,.

A vendre une

Machines
à coulisses
de monteur de boites, en très bon
état : éventuellement, on échan-
gerait contre perceuses d'éta-
bli ou balancier», vis de 40 à
50 mm. — S'adresser i M. Louis
lïurdet . à Fleurier. 11724

p oussettes
Lits poar Enfants

POUSSETTES pliantes
Qualité supérieure

Catalogue gratuit
KRAUSS, à Zurich

Maison de confiance
Stampfenhachstrasse 46-48

et Bahnliof quai 9 5832

C'est le numéro d'une potion
prép arée par le Dr. A. Itour-
quiu , pharmacien, rue l.éo-
polri-ltobert 39. La Cbaux-de-
Fonds , potion qui guérit (parfois
même en quelques heures), la
grippe , l'enrouement et la toux
la plus opiniâtre. Prix i. la phar-
macie fr . 1.80. Eu rembourse-
ment franco fr. 2,—. 2466
Tickets «l'escompte S. E. !V,

AUX MES!
Faites disparaître, ^"j;
la peau , tous les poils superflus
de votre visage, par une applica-
tion rationnelle de mon remède
reconnu inoffensif. Disparition
complète de tous points noirs,
rousses , rougeurs ou les rides.
Préparation spéciale pour la blan-
cheur des mains. Massage de la
figure. 25SI5
Reçoit tous les jours ,- *auf lea

Dimanche et Lundi.

Mme B. Brandt
It. du Puits 17, 2»« étage, droite ,

Meubles
A vendre d'occasion : 1 lit

noyer complet crin animal . 1 lit
noyer, crin végétal , 1 canapé reps
grenat , 1 table de cuisine, 1 table
ronde noyer, 1 butîet norte, 4 ti-
roirs, 1 régulateur , 1 "vélo. 2 jo -
lies pendulettes antiques. 1 glace
gr. int. 92X52 cm., magnifiques
rideaux draperies grenat , galeries
pour 2 fenêtres, galpries compri-
ses. Tous ces meubles sont remis
à l'état de neuf. — S'adressser
rue de la Promenade 6, au 1er
étage, à droite. 11652

r_H_1€»'8fl.a. *
A vendre un tour de mécani.

cien, 180 mm. hauteur de poin-
tes. Banne occasion. 11679
S'adr. au bureau de I'IMPARTUI,.

Break;
A vendra , faute d'emploi , un

beau break à 6 places , à l'étaj
de neuf et ayant très peu roulé
S'ad. au hur. rie l'iMPATm.'.L.ness

On demande à acheter 1 ou 2
messes excentriques de 25 à 80
course 8 à 14 m/m , en bon état,
avec ou sans extracteurs. — Adr.
offres écrites, sous chiffres V. D.
11673, au bureau de I'IMPARTIAL.

Chevaux-
gdSjiA A. vendre plu-

j p |k.nMq» sieurs bons
-__J3JiflîJjJi|J~ chevaux non

^#|f__S>__Î5> **e P'<ï ue t. plus
_ ~J 

l(Q c a m
'on

à 1 ou 2 chevaux. — S'adresser
Ecuries du Lion d'Or.
B—— gKBBBBMMWBBM

123 Mirais _. la Goem
BELLE OCCASION

ÎSS^"~"i"* Bon mélange : Bel-
iFP ^iV^ I giTle' Caniuia . Rou-
W ML 39 •n?n *e* Hongrie , Au-
sl œSsf-3 i *r 'cne" Tunisie , Rus.
îïySlnsf sie- Princi pauté de
iÛ_- 41 ^' on '''co > pour 5 fr.
«¦ 1.1J franco. Livraison de
timorés-poste au choix , avec un
important rabais sur demande .
.Ioiirn.il de collectionneurs
de timbres-poste contenant
56 pages, richement illustré ,
envoyé gratis et franco sur de-
mande. Za-2131-g 23661
"ela SZEKUI .A, Lucerne.

Villa « Philatélie ».
MMHMBWBWB_W____MHMj

L\ vendre Krand e *?-. " v*--"» m gnoire. potages
a gaz, (3 feux et four), pupitre.^S adresser rue de la Serre -8S, au,
Sme étage, à g-niche. 1171S



Café du Tr Mars
Cernier

m > f n

Le soussigné informe le publie, ses amis et een>
naissances, qu'il vient de reprendre le Café du ler Mars,
à Gernier.

Far des consommations de ler choix, ainsi qu'un
service irréprochable, il espère mériter la confiance
qu'il sollicite. R-378-N
Grande salle à parquet, ponr Société. Jardin ombragé.
Repas de noces et de sociétés. Restauration chaude et froide
à toute heure. Vins de choix. Bière de la Brasserie Guth.

Jeu de quilles — Billard 11648
Se reeemmande vivement Willy STEINER, chef do eauine.

¦ :———m—mu—mm

WM- mm>M *mu.mm,Mm.m Z
Exigez , pour vos enfants, le vrai

Caramel mou Klaus
le plus sain , le plus nutritif
du sucre, du lait

MT Refusez toutes les imitations et n'acceptez que le véntabl»

caramel mou à la crème
mr KLAUS - *m

HERBORISTE
J. Kaufmann. Consulta-

tions tou» les jour *. Traite nar
les urines. Traitement par cor-
respondance. Nombreuses attes-
tations. D. - J.Richard 25,
Chaux-de-Fonds. 246W

SABE-FEMM E 5̂Mme Bupauloup-LebmauB
Rue du Mt-Blanc 20 (près de la
Gare) Genève. Télép h. 34.87

Reçoit pensionnaires. Consul-
tations. Soins médicaux. Discré-
tion. Prix modérés. Man spricht
Deutsch. P30095X 5102

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE
M"" P. Meuwly, GENÈVE
Rua de Beni3 18, prés la .are
Téléph. *3B». Cons. tous les
jours. Pens. à toute époque
Docteur à dispos. Parla Italia
no. English Spoken. Spricht
deutsch. J -II-18257- D 21741

SBdËJoiffliiii
demandez dans nos magasins

Tripes
& la milanaise

Bottes •/,, f*- ••¦»»
Boites '/,, fr. 1.05 11176

Marchandise de premier choix.

'".IMMOLE D 'OR
Tous les Mercredis soirs

TRIPES
Buffet» Gare
Tous le» MERCREDIS soies

dés 7 '/s heures 10502

TRIPES
Se recommande , Jean Buttlkofer

On demande un

Comptable
pour faire la comptabilité, à
l'heure. — Ecrire sons initiales
K. K. Poste restante. 11806

On demande, comme

mon «lin
jeune homme robuste. Conditions
avantageuses . Entrée de miite. —
S'adresser à M. Job. F-okhau-
ner, boolangev-nàtisaiar, l_»n-
foarfJura Bernois). C809

Employée
de Bnreaii

La Fabriqne d'Horlogerie Ad.
Nicliel, à GK.VWGES (Soleure),
demande une demoiselle connais-
sant parfaitement la sténo-dacty-
lographie . ( rançrtise.  ainsi que
**mn le» t.-»v».ux de bureau. La
préférence sera donnée à per-
«ôene sachant l'al'umand. Place
«labt>. — Faire «iflfres par écrit,
•n joignant cerlificats et référen-
ces. 11833

ÎIBlSlI
de finissages

p-jrj'r 3«tftft s pièces ancre, es! ds-
leisdé. Entrée de suite. 11845
S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL .

t («•« h*- »̂<*l* 4 8 places. 3 col-
•t.sr.-t toi juae 'flèche), u Tscgl-iia»
1 en, tli«T ffrartçaise ). de luxe

ï.« tout trèi* peu usagé.
J'.v?resser à Mine Octave Droit ,
f  rtfl Oimmerce 127. 11550

A vendre joli petit

iii Mi Iii
.o*»s intelligent et hien dré.ssè. —
l'adresser â M. E. <*ord**ller.
A ___ r. P-8244 H 11817

Stocks réguliers

SJontres et Calottes
soi', argent , métal, acier , plaqué ,
jioat demandés. — Koiii't' Casier
posUl i t i l l ï .  11530

OHGS ttfîSOlB COURVOISIER

I TÏMOTHÉE H. 12. JACQUES IV. 1. 10.

Je tiens à vous avertir , mes frères et sœurs, que le
suffrage des femmes, ainsi que la révolte dite révolution ,
sont contraires à l'esprit de ia Bible. Ne vous mêlez pas
avec eux , mes frères et sœurs, car il faut obéir à Di«u plu-
tôt qu 'aux hommes. 11802

Jésus le veut.
J. Perret-Gentil, Evangéliste.

I C£Q Magasin ie (Modes |

§§ RUE LÉOPOLD-ROBERT 21 ggj

|H sera fermé ||
M mardi 29 mai S
|| Ouverture de la Saison ||
[$ mercredi 30 mai pg

ENCHÈRES PUBLIQUES
k Bétail et Matériel

! Pour cause de cessation de commerce, M. Joseph
DOMMANIV , fera vendre le Samedi » j uin , dès

j 1 1/ i heure de l'après-midi, derrière les écu-
} ries de l'Hôtel de la Balance (rue de la Cure), à La
i Chaux-de-Fonds.
j _ <> BÉTAIL» 3 chevaux de travai l dont 2 juments (pas
; de piquet), 1 vache laitière , 2 génisses de 18 mois.
{ 8° MATÉRIEL. : 1 voiture à 6 places, 1 voiture de noce,

3 camions dont 2 tra in poste, essieux patent , 2 glisses à
pont, 1 traîneau de taxe avec fourrures, 1 tombereau,
plusieurs harnais de voiture et de travail , brides, licols,
couvertures de laine, imperméables, une machine à la-

s ver, etc., etc.
Terme pour le paiement, moyennant cautions solvables.

i 11681 Le Greffier de Paix : U. Hainard.

n-m-SB-M~n m̂-,K.f m«M ^m ^WN ^Tr-—

MACHINES
à enlever de suite :

20 Tours Revolver d'établis , passage de barre 16 mm.
10 Tours d'outilleurs avec accessoires de p récision.
20 Perceuses d'établis, capacité 6 à 12 mm.
6 Taraudeuses verticales, capacité 8 à 10 mm.
6 Fraiseuses d'outilleurs de haute précision , d'établis.
1 Moteur à benzine de 4 HP, usagé, parfait état.
1 Dynamo, usagé, parfait état.

En outre, j'ai toujours en magasin un lot d'ACIER, de
tontes dimensions pour outils , lames de scies suédoises,
première qualité , ainsi que différentes machines pour
l'horlogerie, usagées.

S'adresser au Bureau Technique Ch. BRAUN
St-lmier. P-S879-J 11827

I-W^SKS^S -̂S %?$iïù?ik$:- )̂ ls* reavfllions «s ptei«*jr|
&' ftLrfS^&-7*î£f!? \VV? 8̂ss£iI t *̂'? t» (tw*ibre«, îonf f«ie», Sg &ggte 'l*!f <j. -p * ^^Çtâsr-&%lff êPt 'h ¦ wii ir. ?.i.:.xefÎTi*io'm5cirCPi
Wï \iif &-̂ rw*̂ f"ML 

' Baf lr- rJibonANTa-SttïXj
V (It?™ *r ^_W» '«ihf ĉ *̂  «ARRtU Chaudw«»Sû|
\aMCi -^!r 'V-J/ * .¦¦*-. -'¦¦ •.AUSAMME»,© I

le samedi S juin 1947 , à 2 h. après midi , à l'aie- ;
lier, rne dn Nord i 1?*, au sous-sol (entrée rue du i
Doubs 152, consistant en :

?5 toura à coulisses petits et grands : 1 motenr ;
2 HP ; * transmission complète , renvois, courroies ,
etc. ; établis bois et zingnés ; appareils à laver ;
'i tonneaux à déchets et divers.

Le dit outillage peut être visi té le vendredi 1" juin , de
8 h. à midi et de 2 à 6 h. du soir.

demande pour pièces ancres S3/-» 10 7* et 19 lignes :
r

Remootesirs de mécanismes et finissages,
acheveurs d'échappemeots,
Poseurs de cadrans,
Metteurs en bottes,
Visitdnrs et décottenrs. ,18Tl

ÉPUISEMENT NERVEUX ET
MALADIES SEXUELLES

leurs rapports, préservation et guérison radicale , par le Dr Rurale!-
médeci n spécialiste . Petit ouvrage couronné , rédigé d'une façon
spéciale, selon des vues modernes; 340 pages, grand nombre
d'illustrations. Conseille r d'une valeur réelle, extrêmement ins-
tructif. C'est le guide le meilleur et le plus sur pour la préserva-
tion et Ja guérison de l'épuis«:nent cérébral et de la moelle épinière .
du système nerveus, des suites des débauches et excès rie toutes
sortes , ainsi que de toutes les maladies secrètes. Ce livre est d'après
le jugement des autorités compétentes d'une valeur hygiéni que
incalculable pour tout homme, jeune ou vieux , sain ou ma-
lade. L'homme sain apprend 4 éviter la maladie et les
infirmités. Celui qui est déjà malade apprend à connaître
la voie la «lus sûre de la guérison. Prix: fr. 1 .50 en timbras-poste,
franco. Dr med. Rumler, Genève 453 (Servette).

X 30099 X 

LABUERREMONDIALE
Bï;!1*.*«3 qnotMien Ulnstré

Administration et Rédaction , rue de la Dôie 11, Qp*\KHt.
Le Numéro 20 centimes

Voici un journal , spécialement destiné comme son titre
l ' indi que à raconter au jour le jour la « Guerre Mon-
diale » , soit par la plume , soit par l 'illustration. Ce qui
rendra ce bulletin particulièrement précieux pour les gens
qui aiment à voir clair dans les ténèbres répandues par  les
« Agences », ce sont plusieurs caries des théâtres de la
Guerre, sur lesquelles, chaque jour , sont indiqués en deux
couleurs les mouvements et la position des belligérants,
de sorte qu 'au premier coup d'œil , on se fera une idée
de la situation. La partie rédactionnelle comprend un bre f
commenlaire , dû à une plume milita ire , de cet exposé gra-
phique  un choix ci i ti que des dernières nouvelles reçues pen-
dant la nuit , des articles techni ques et de discussion. L'il-
lustration mettra sousles yeux du lecteurs des clichés d'ac-
tua l i lé  d' un caractère extrêmemen t documentaire.

En vente à la Ubrairie Courvoisier, Place
Neuve.

m—m*—vi— -lin» «uni winiMni r ¦¦— |l l»p | J .I..I-.T— mi ir i

jH IWSWB HP 8SË6__H_BH
de 6 à 18mm.. ronds et carrés, pour burins, livrables de
suite. Prix avantageux par grandes quantités. Echantillons
à disposition. — S'adresser à M. E. Béguelîn, Agent , à
Tavannes. Téléphone _t .  10529

msm 2E"OJPlO_taL **
Compagnie Générale d'Assurances

contre les accidents
et la responsabilité civile

Assurance* individuelles et col'.ectiTen.
Assurances de voyage, temporaires et viagères.
Assurance de la responsabilité civile pour fabricants , entrepre-

neurs, propriétaires d'immeubles, d* voUnr&3, automobiles el
motocyclettes.

AssuirHiiCf** contre le vol par effraction.
Assuritucec ci'en/i'O's cootrs !¦»<• accidaa'».

Pour renseignement-: ci Cimeicsi-rns ii'ar>8«niBC<<s, s"idre^.ser :
M. ». CAMENXIND. Agent Gén<»rai , à rVeuci-a.ftt, ou à Mil.

.lules-IVuma ROBKItT, rus Léopoid-Rohert 35.
Marc HUMIUilîT , ruo de la Serre SÔ. r-60-N 4S05

Pour cause de santé
à remettre à Neuchâtel. pour le 24 juillet ou époque à convenir ,

un Café - Restaurant
avec pension bourgeoise

Bonne clientèle. Chiffres d'affaires assurés. Situation au centre de
la ville. Peu de reprise. — Adresser offres par écrit, sons îbif-
fres K. K. 11753, au bureau de I'IMPARTIAL . 11753

BANQUE CANTONALE NEUCHATELOISE
rVeuchàtel - La Chanx-de-Foads • Lie Liocle

Fleurier - Couvet - Cernier - Colombier
Les Pouts-de-IMartel

Correspondants dans toutes les communes du canton
La Banque Cantonale Neuchâteleîse traite

toutes les opération s de banque.
Elle admet à rencaissement et à l'escompte le

papier commercial sur la Suisse et l'étranger.
Elle ouvre des comptes-courants débi leurs et

créd i teurs.
Elle fait des prêts sur hypothèques et sur cédules.
Elle consent des avances sur le nantissement de

titres.
Elle délivre des bons de dépôt à 1 an. au taux de

4 Vs % ; à % 3 et S ans, .au taux de 4 »/« %• Ces
bons sont émis au porteur ou nominatifs et pour
n'importe quelle somme.. . . . .

Elle reçoit les dépôts sur livrets d'épargne à
4% l'an jusqu 'à 10.000 francs , cette somme pou-
vant être versée en une ou plusieurs fois.

Elle s'occupe de la gérance de fortunes et soi-
gne l'achat, la vente el la garde de titres à
des conditions très modérées.

Elle émet des chèques et lettres de crédit sur
toutes les villes importantes du globe.

Elle négocie les monnaies el billets de ban-
que étrangers.

Elle fait le commerce des matières d'or, d'ar-
gent et de platine.

Or fin pour doreurs

Cois le ions
à l'Institut de langues et de commerce, « Château
de Mayenfels*> , PRA.TTEL.3J (Bâte-Campagne). H846

^HF W lÈiSF €S^r £ SU 19
D vient d'arriver une grande quantité de Vins fin* an bouteilles ,

à l'ancien prix, tels que : Arbois, Mâcon. Beaujolais, Bour-
gogne, Mercurey. etc.

V11V BLANC NEUCHATEL 1916. à fr. 1.50 la bouteille. .
PROFITEZ ! Se recommande,

On porte à domicile. Epicerie .IE \!ViVEHKT.
US'24 «ci-Air (rue du Ravin 1).

FILETS EN CHEVEUX
pour fai i-e tenir  la coiffure et les cheveux

f 

Filets BONNET
de toutes teintes, i 55 centimes

Filets simple cheveux, 45 cent.
Filets double cheveux, fr. 1,35

Shampooings
pour les personnes qui se lavent

la tète elles-mêmes.
Au Œufs, au Goudron, aux Ca-

momilles, à la Violette,

Shampooing» à la tête d'or

Très beau choix de CALOTS
pour la coiffure, remplace très
avantageusement le crépon quel'on ne peut plus obtenir. —¦
Calots depuis 85 centimes.
Coiffure pour Dames

Parfumerie
. 4Dm roMiM.©mf

12, rue L.éopold-Robert, X l t
Téléphone 455 972S

OÉ Sa il. JOIHl. itaif à St*
Renan, tous les lundis

La Perrière, le 1er lundi de chaque mois
8894 Téléphone No 83. P-578S J

Un bon ' - 11841

il DE 11IS
ayant l'habitude des petites piè-
ces et des cadrans soignes et
pouvant aussi visiter, est deman-
dé par la

Fabrique d'Horlog-eiie

„ £a Champagne "
Louis Muller & Co S. II.

à BIENNE

de mécanismes j
oour jtâitts piécr-s ancrt , est te*
manda. Eoïréo k suite. 11843
S'adr. an bureau de rtjTvnaTUi,.

Madïliipplie
capabfe , «s ;o?Mi!! das \mm
(Je feareii JQBïïIH enlrer d? ssl*
u dm? teïilwè d'îiBrioçeri? i
Bi^se. ~ 2î:r;s rciiies s! de*
\xïï*n,-sm ôsifeu x. W. îiaî/
?La biirsac g? J'iUPARTÛ l. !!83?
EAS.it

" 9r : ^:
:r

';**
i: u.-«r îS

—* ••*'•-" >::rîis ¦;«.> .sit par jeur.
— S'adresser rue de la Sfirre 3S.
aa rez-de-ciiausstia. 11849

Etat-Civilft» Ha! 191?
8er *S«- ii Yvwnoe - UiA<l*um m-

In de B-,ène-K4*r*iar.i . mieajt-
c—a et de Kimire n«e Ziuuaerf).
Neuc'uàUJoisr.

i MXItlAfle W¥«.
Droa DMÔel-CM-UnlL Khrun--

ger et S*iKi.aR-<*K-JSn«-'>»3, Mcrle-
Charjo't-, menacer*, tout ètmz
Neuchàteîoi-.

néoèa
«8-a •*«*• Oif*. CI<« 4» na».

ko» Da«*-S . c* AB».*. Br» Banfe-
botil N«a* atslo», nia ). l*.i <m

1 «S»

D uppnftpp
uuililulll

î*«Y V&M nlkm ««  ̂tP i«-
maii, [*!Us« ie n«e. WA
S'iui,-. au fcsMsii de l'TwMmiAi..

A vw.ftr_ 8WSa S
*>ieri ii ^u-i imf Ss, 1 î-an-ltt . es-
ua»?t. Hutemls. rt*.iiees d"«o-
fïtÎL"., mziitmeiii . feirï.r,. -i 3
ccv}>r, <• o'nr'.-.-rj ïlcnn D, îu
/ •sav • i ils., "Ama&UTU U*r,wîa«,
•. t f -.'.-. i : . . . ,  :r.: i;;.tr«a . >"aWw. in*>
.*r.:;.- a  » ' .û»-. .*tf>r, hiv-irm-S»»».
:i) .ui.i:- - . i u tipie.; i!irs, ectibb
->x- — Au r-MMtroir «le» O»
03M**On»» m*» '«M t*mm% __,
A ç__m utatts. Mswttfc V39R



Brunschwyler & C°
La Chaux-o'S'Fonds

Chambres à bains S
Installations

sanitaires I

f' " t-* **9 NOMJBP C--*~

Apportez
-oe

Chaussures à réparer
aux 6784

t ' i

Ateliers

Von Arx & Sofîer
2, Place Neuve, 2
CHAUX-DE-FONDS

f Service d'escompte
neuchâtelois 6 o/o

80 lots de Fr. 20.- Etat de Fribourg 1898
à vendre à Fr. 11.70 net la pièce

Tirage le 15 Juin , aveo primes de Fr. 5000.-, 500.—, «te.

25 lots lie 1e Fribourg 1878
(remb. à Fr. 17.—) à vendre à Fr. Î 5.50 net la pièce

Tirage le 14 août , aveo primes de Fr. 14,000.—, 500.—, ete.

Adresser offres , sous chiffres A- 31 SI -Q, à « Publicitas »
| S. A., à Baie. mis

1 -1- 1 1  1 » 1 ¦ un i i m 1 -n-rrr-TT n i M i —i ¦ un iii iT -nrn-meTnnurMi n nu i i i n 11 m i

Côiii sor 'irait des ,
^mj er mmmk u 1 roulages) «e
pivots Roskopfs à faire à nomici-
le à défaut partie d'horlogerie pour
St-Imiei* . 11813
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

Qûr *ranfû  ^n demande bonne
OClïdlllC. fllle , ayant des réfé-
rences, connaissant bien tous les
travaux d'un ménage de 2 per-
sonnes. — Se présenter, si possi-
ble à partir de 4 heures après-
midi , Monthrillant 2, au 2me
étage. 11816

Commissionnaire. ^TIX
mande , entre ses heures d école.
— S'adresser à l'Atelier rue de
la Serre 93-A , 11829

Çpnunnfn U ne bonne ser-
001 vainc, vante , connaissant
fous les travaux d'an ména ge,
pourrait entrer le 15 juin dans un
ménage de 3 personnes sans en-
fant. Bons gages. — S'adres-
ser chez M. Perrin -Brunner , rue
Léopold-Robert 55. 11836

rtiamhrp  A louer rrour le 1er
UliaiiJJi U, juin , jolie chambre
meublée, avec pension , à dame
ou demoiselle soigneuse. — S'a-
dresser au Magasin , rue de la
Paii 51. 11687

f!hnmhra A louer de suite
UlldlllUl C. Une chambre à 2
jenètres. — S'adresser rue du
Puits 29, à droite. 11723
Phflmhpp A louer de suite cham-
UllaJliWl P. Jj re meublée i mon-
sieur solvable et tranquille. —
S'adresser , le soir après7 heures,
rue du Progrès 53, au Sme étage.

11711
fhsrnl tna  A ' lone r  à monsieur
UllttUlUrC. de toute moralité ,
chambre meublée. 1er étage, au
soleil , balcon , électricité et chauf-
fage central. 11831
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL .

On demande à louer &«&
1917, dans maison d'ordre, un bel
appartement de 2 à 3 pièces, situé
au soleil , gaz et électricité , si
possible quartier Ouest. — Faire
offres , rue du Parc 3, au ler
étage, à gauche. 11830
rjannnci demandent à louer.
r iante» pour le ler j uillet , lo-
gement de 2 chambres et cuisine ,
— Ecrire sous initiales H. B.
11826, au bureau de I'IMPAR-
mL. 11826
Pli a m hua Jeune fllle. honnête,
UlldllIUI C. cherche à louer
chambre, indépendante si possi-
ble , et avec pension. — Offres
écrites avec prix , sous chiffres
I» . Ir1., Poste restante Hôtel de-
Ville. 11825

Piiamhrin meublée, au soleil , à
UliaillUl C 2 lits, est cherchée
pour le 1er juin , par 2 dames.
Quartier des Fabriques. — Ecri-
re sous chiffres A. B. C. 11819
au bureau de I'IMPARTIAL . 11819

On demande à acheter un «au
d'enfant, — .Adresser offres écri-
tes , sous chiffres P. J., Poste
restante Maison-Monsieur. 11842

ll tHÉi lmr.C.
à convenir , APPARTEMENT de 3
à 4 pièces, chambre 'ie bains , si
possible prés de la Place Neuve.
— Adresser les offres par écrit ,
sous chiffres E. S, 11310, au
bureau de I'IMPARTIAL , 

> 
11810

n h n m h PÛ Demoiselle tran-
UUOIUUI C. quille , travaillant
dehors , demande chambre meu-
blée avec pension , si possible de
suite. — Offres par écrit , sous
chiffres B. B. 11789 , au bureau
de I'IMPARTIAL . 11789

frhflTTlhPP Jeline fille d'ordre ,
ullulllUl t/a cherche à loue r une
chambre , de préférence indépen-
dante , si possible pour le ler
juin et dans quartier de l'Ouest.
— Ecrire sous chiffres H. Z. au
bureau de I'IMPARTIAL . 11801

On demande à acheter ™EF
d'enfant , à deux olaees et en bon
état. 11785
S'arir. au bureau de I'IMPARTIAL .

S-ÎPosts. Ar3lïS;
1500 timbres. Bas prix. — S'a-
dresser, le soir après (j heures.
rue de la Serre 38. au 2me étape.

iliande à atiieier Ss_a
rég leuse. — S'adresser rue du XII
Septembre 12, au rez-de-chaus-
sée.

A la même adresse , à vendre 1
oetite transmission i'/j tn., avec
2 piliers , 3 poulies . 2 Renvois
d'établis , 1 tour de garnissent-
d'ancres, 1 marteau-fix. 11795

Â VPîllIrP 1 poussette à 4 roues.
ICUUI C Sur courroies , en

bon état. — S'adresser rue de la
Charrière 8, au ler étage , à gau-
che. 11803

Â p onr lnn  une quinzaine de
ICUUI C poules et un petit

tas de fumier. — S'adresser Bou-
cherie Graff , rue du Premier-
Mars 14B. 11793

F IVPP Ç *̂  ven^ re 
'e " Granu

LU Ïl cù i  Atlas géographique i,
de Schrader , «Les Voyages ex-
traordinaires » de Jules Verne,
« Les exilés de la terre », de An-
dré Laurie, « Médication et hy-
giène naturelle », de Bilz , « Adrien
ou la Guerre des paysans » «Au
pays dit Christ , «Ben-Hur » ré-
cit du temps du Christ , « Anne
Babi ».
S'adr. au bur. de I'IMPARTIAL . 11775

Pprirln 1 sacoche de dame , ren-
l CI Ull fermant 1 porte-mon-
naie contenant quelque argent ,
1 billet de chemin de fer , des ti-
ckets d'escompte et divers autres
objets. — Prière de la remettre
au Poste de Police, place de l'Hô-
tel de Ville, contre bonne récom-
pense. 11838
Ppp/în en se rendant aux Cultes
ICI UU militaires, broche forme
cœur, avec pierres rouges serties.
— La rapporter , contre récom-
pense, rue du Doubs 67, au 1er
étage. 11791
Ppprill dimanche , des Endroits
I C I U U  à la Recorne , une man-
chette avec bouton et pince. —
La rapporter , contre récompense,
rne Léopold-Robert 88, au ler
étage. 11788

Ppi'ilfl Dimanche , dans les en-
ICI UU virons du Doubs , ira
portefeuille brun , avec monogra-
mes «J  W». — Le rapporter.
contre récompense, rue du Parc,'
98, au Sme étage, à droite. 11766
PoPffn samedi matin , dans laI C I U U  rae du Puits , une clef. —
La rapporter , coutre récompease.
Ep iceri e Calame, rue du Puits 7.

PpP'ill un P01'te monna 'e en oui r
ICI  ull vert , avec monogramme,
centenant argent et papier. — '
Prière de le rapporter ," contre ré-
compense, rue du Parc 114, au
Sme étage, à gauche. 11731

à vendre
A vendre, de suite ou i conve-

nir, une maison de deux loge-
ments, de 3 chambres, cuisine et
dépendances ; grand j ardin y at-
tenant sur lequel il pourrait être
construit une annexe pour atelier.
Prix. fr. 15.500 .

S'adresser à M. Ch. Walds-
bur-rer, à Fontnioemelou.

11840

CARTESJOSTALES
il iÔPÉENIl E
publiées par la Section photo-
graphique da l'Armée Française

Nombreux sujets inédits de
toutes les parties du front.

Vente exclusive pour La Chaux-
de-Fonds et environs

Librairie COURVOISIER
PLACE NEUVE

an-.prix de B oentimee la carte
et EO centimes la douzaine
mST Envoi an dehors contre

remboursement.

Avant Après

•L'ORTHONASE
Appareil reetifieat eHr

cie ia forme du m
Breveté en Suisse et à l'étranger

L'application de mon appareil
supprime radicalement en 4 à 6
semaines, suivant ies oae tout
vice de conformation du nez,
contraire à l'esthétique. Les nez
crochus, busqués, retrousses,
camus, déviés , ronfle» , trop
longe , trop larges , trop gros,
etc., sont corrigés radicalement

Succès garanti certain.
L'appareil orthonase étant ré-

glable, s'adapte à teute conforma-
tion et irrégularité du nez. Il est
ns'"*é avec un succès également
certain pour femmes, hommes et
enfante.

PRTX : Fr. 7.60
Efl»oi discret sans indication

àf rf expéditeur, contre rembour-
sement ou timbres-poste. œm

Mme F.-C. Softrœder-Scftôfifîe
ZURICH 63

•m- - o de la Gare. 73

TmTTMWTmrinlMmilii'f TèTtwtwuimmmr^Try7r7r;ti_niTirf T-r>~—-~'-""—¦_nseg__»a

lEIregrixe-fc
pour mouvements 9 lignes, très bonne qualité, sont demandées en
fabrique. Capacités exi gées. Place stanlo. — Offres écrites , sous
chiffres M A .  11808, au bureau de I'IMPARTIAL. 11808

i Munitions
A vendre disponibles de suite

1 Tour Revolver
2 Perceuses 2 Paliers
1 Tour à fileter
1 Petit tour de mécanicien

S'adresser « A u  Bon Mobilier» , rua Léopold-Robert 68. 11805 ;

plusieurs petites autos, 2 places
2 « A DLER » 2 places, 4 cy lindres. H HP, presque neuves.

Fr. 5200.-
1 « BUGATTI » dernier modèle, châssis extra-long, grand

luxe.
2 « CHARROI 1} » 4 cylindres, 10 HP. Fr. 3900.—
1 « BERMET » 4 cylindres , 12 HP. Fr. 3600.—
3 « BÉBÉS PEUGEOT », Fr. 3200.— et 3SO0.—
2 « ZURCHER » neuves, montent toutes les côtes en prise

directe.
Ecrire sous Autos 11770, au bureau de I'IMPAR-

TIAL. iiZZo

10 -r lignes cylindre
Maison importante de la place cherche relations sui-

vies avec Cabricants ou termineurs pouvant livrer réguliè-
rement. — Faire offres écrites Case postale 1543S.

iiili'ifflli^^ &M iy^ dîi&ïisH iiifBfl ii8̂ i$5S& "flllr^**̂  BtTTM W *«B» al li b̂êis H ^889 91

LlSWfSBS acier , à cuvettes, 18 lignes ancre .
IJÈPIiVES acier , à cuvettes , 11 lignes, 3 '/« platine.
CALOTTES A Pf.OTS pour bracelets plaqué or, ancre 10 7,

ligues, lô rubis , avec et sans secondes. 11615
Toutes ces montres sont prêtes et hors d arrêts.

S'adresser au Comptoir A. Racine, rue Jardinière 94.

20, Rue de Bel-Air, 20
demande, pour son département MÉCANIQUE ,
plusieurs

Faiseurs d'étampes -
Tourneurs-mécaniciens

bon Outilleur
Pour son département DÊCOL-LETAGES s

mécanicien - ontillenr
quelques «fangeuses

un Concierge
~tum~

Places stables et rétribution aux plus hauts prix
du jour . — Se présenter tous les jours, de 11 h. à midi.
Preuves de capacités et moralité exigées. Entrée de
suite ou pour époque à convenir.

On demande à acheter sa.. _
S ao res.-ier rue de l 'Industrie 20,
au rsz-de-cbaussee. 11820

ôrfleinanfle [Sei réuechaanr:
giaise, en bon état. 11767
S'arir. au bureau, ne I'IMPABTIAI..

flTuefflaii-e à ac„eler d s0ion un
potager à bois, eu bon état. —
S'adresser au Magasin Balestra ,
rue du Parc 35. 1183:-!

Â vonrlre u" COFFRE pour
ï CUUI C graines , à 3 corn

partiments , bidons pour buile
avec séries de mesure, sonnette
électri que pour magasin , poids 5
kilos.—S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 23, au Sme étage. 117P6

A ïanrtpû un lit d' enfant , ayant
ICUUIC 1 m. 40 de loog el

très peu usagé. 11814
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL .

À VPnriPA une tab!e !0nae.I C U U I C noyer poli , 1 m. une
table carrée 81X56 cm., un som-
mier SIX 187 cm. — S'adresser
Place Neuve 10, au ler étage.

11847
DpPIKÏnn I A vendre d'occasion
l/ul/diMUll ! un pardessus, une
pèlerine et béret , a l'état de neuf ,
pour garçon de 7 à 8 ans. — S'a-
dresser rue de la Charrière 13, à
la Boulangerie. 11822

LIE1T ITATIOITAL
Mardi 29 mai 1917

à 8'/ 4 heures du soir au

Temple de l'Abeille

WIIE FUI
avec projections lumineuses en
couleurs par p22311c 11771

I. TUETEZ , Professeur aux Verrières
SUJET :

Les Insectes
Invitation cordiale à tous
Les enfants ne sont pas admis.

On entreprendrait des

remontages
par grandes séries, avec maison
sérieuse. — Ecrire seus initia-
les O. A. 1 1807. au bureau de
I'IMPABTIAI,. 11807

Décotteurs
pour petites pièces ancre.

Visiteurs
de finissages , demandés chez M.
A.. Ei geldinger Fils, successeur
de Godât et Co, Bois Gentil 9.

iS Jeunes filles
sont demandées de suite comme
fangeuses ou pour travailler
sur machines. — S'adresser à la
Société Suisse de Décoiletages.
rue Léopold-Robert 73 A. 11779

Fabricant , dos corps de fusée 24 ;3i
N' utilisez que les 11748

Fraiseuses
à encoches

du type « W » rapide, à fraisage
latéral , maniement facile. Rende-
ment 20UU pièces par journées de
10 heures. Livrable en 3 semaines.
A la même adresse 60 mèches

américaines, 11.3 mm. acier
fondu et recuit , première qualité,
disponibles de suite, seraient cé-
dées avantageusement. — Ecrire
sous chiffres M. O. 11748 , au
bureau de I'IMPARTIAL . 11748

Décalquages T- W:
dresser rue des Tuileries 32.

11786

AlftâlfA On prendrait vache
jnUJJOrgVa ou génisse. — S'a-
dresser rue de la Sombaille 29.
B.AJinne D»me désire le-__uyviaa> Î0B3 d'anglais ou
d'italien , en échange de leçons
d'allemand. — Offres écrites sous
chiffres B. B. 11794, au bureau
de I'IMPARTIAL. 11794

Blancliissoase deCi
entreprendrait encore du linge à
laver à soa domicile. 11776
S'adr. an bureau de I'IMPARTIAL ,

Réglages plats. 0niïZX
vrières et 2 assujetties. 11800
S'adr. au bureau de L'IMPARTIAL.
Qûnn Q fj fû  *̂ n demande une
Ovl ï aille. personne , de toute
confiance et de moralité pour
s'occuper de la cuisine et du mé-
nage. — S'adresser au Foyer du
Théâtre. 11783

fhfllTlhPP A louer de suite à
Uliail lUl C. monsieur tranquille ,
une jolie chambre. — S'adresser
rue Numa-Droz 13A . au ler étage,
à gauche. 11811
PharnhPû A iouai' de suite
UlldllIUI C. chambre meublée , à
Monsieur solvable. — S'adresser
rue Eritz-Courvoisier 21, a,u rez-
de-chaussée

^ 
11804

Phinihnn indépendante, rue
UlldllIUI C des Terreaux 18, est
à louer pour le 31 mai. à jeune
homme sérieux. — S'adresser
rue Daniel-Jeanrichard 11, au
Magasin. 11768

Agence suisse
des Pompes Funèbres

Démarches gratuites peur
inhumatiens tt incinérations

Corbiiiarf j -Fourgo n automobile
pour transports mortuaires

Magasin de Cercueils en tou s genres

JPIIIJ LPHi
Seul dépositaire des Cercueils
Réforme, brevet Jaquet-f- 67262
Couronnes el articles mortuaires en tins genres
Téléphone 1625 Collège t B

Madame Auua l'eiTeiraux-
Jeanneret. et ses enfants , re-
mercient très sincèrement toutes
les personnes qui . de près ou da
loin , leur ont témoigné une si
grande sympathie dans les jours
de deuil qu 'ils viennent de tra^
verser. 11777

Que ta volonté soil f ai te .
Madame Lucie Huguenin-Salz-

mann , ses enfants et peti ts-en«
fants , ainsi que les familles al-
liées, aux Etats-Unis, à la Chaux-
de-Fonds, au Locle et à Coffrane ,
ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de
la mort de leur char époux , père,
grand-père , frère , beau-frère, on-
cle et parent .
Monsieur Lonls-Wllllam HUGUEN IN
que Dieu a rappelé à Lui , jeudi ,
à 1 âge de 72 ans, après une cour-
te maladie.

Torringlon et la Chaux - de-
Fonds, le 29 mai 1917.

Le présent avis tient lien
de lettre de faire-part. 11854

Sep t Ct!
On demande à louer , aux abords

de La Chaux- de-Fonds ou au Val-
rie-P ,uz, petite MAISON ou VILLA
meub lée , comme séjeur d'été ; i
défaut , appartement meublé dé fi
pièces ou 2 de 3 piècss.— Adres-
ser otires écrites avec pr ix, sous
chiffres H. 6. 11783, au bureau
de I'IMPARTIAL. 1178»

I 

Monsieur et Madame W. Hammel-Dubois et H
leurs enfants remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont prodigué tant de marques de tel!
sympathie dans leur grand chagrin. 11799 i£|

Père mon désir est que là où ©f:
i_a! je suis ceux que tu m'as donnés biï

NePJ y soient aussi avec moi. _s|

Monsieur et Madame Daniel Lebet-Kohler et leur |§§
|*j|j fille Marguerite ; Monsieur et Madame Henri Lebet-Le-
$$4 bet , à Buttei , Monsieur et Madame Eugène Lebet- g|§

SchEere r, à La Chaux-de-Fonàs, les enfants de feu Al- n
jâss bert Leuba-Lebet, à Buttes , Petrograd et Moscou , Mon-
H|j sieur Fritz Juvet-Lebet et ses enfants à Fleurier. La Bpj
; j Chaux-de-Fonds et Moscou , Madame et Monsieur Emile Bâ

| Leuba-Coulin. à Montréal , Monsieur Num a Lebet à |E_
||3 Salta (Argentine) ainsi que. les familles Lebet , Juvet, §8
JES Leuba , Kurz , Lassueur, Gilgen , Sandoz, Maulaz, Du- »S

bois, Evard , Robert , Duakel, Duvanel , Tbiébaud . || 3
Schenck et alliées , ont la profor.-'.s douleur de faire part Ss

H à leurs amis et connaissances de ?.- nexfce craeiie qu'ils ||
a , viennent d'éprouver en la persono» de pi

i Monsieur Georges LEBET-LEBET 1
H leur bien-aimé père, beau-père, granri'pèra, frère, béa*- ||1|B frère, oncle, cousin et parent , que Dieu a rappelé à Lai WM
M lundi , à 9 1/. heures du matin , dans sa 63me année. fp|§
H d'une mort subite. ||| a

La Chaux-de-Fonds, le 29 Mai 1917. :!
L'enterrement , SANS SUITE, aura lieu M6rflre«l

HH 30 courant , à 1 heure après midi.
Domicile mortuaire : Rue Sophîe-Mftiret 1.
Une urne funéraire sera déposée devant la saison fi]

i £3 mortuaire. 11838
ls Le présent avis tient H»;; de lettr* A ftitr» part.

B 

Madame veuve Wermeillc-Weick, ses enfants et les |gfamilles alliées, remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont témoigné leur sympathie pon- Ëa

MMmMMËÈmmËÊÊÊmL^Ê^

Madame et Monsieur le Dr Arnold Bolle, avocat ,
||3 et leurs familles , ont ressenti d'une manière bienfai-

j santé toute l'affection qui leur a été témoi gnée pendant et
BmÊ les jours de grand deuil par lesquels ils viennent de 3
; j passer , et tiennent à dire un chaleureux merci à toutes
0|ï les personnes qui ont pensé à leur adresser des messa- M!


